
un peu.
QuJO/1 »i'entc.ule bien. Je euie sen­

sible, - lnnuainement, - CL l'atti­
tude d'un [eune hommc cO?nme lu:
qui, )J01l1' em,ployer des mots un PC7/,

tTOP ,01"Cimls. « ({, fait CL son 'ideal le
sacrifice de sa vie ». J'wi, POUT le
tireT de ])1'i801l, Si[jl1(; tout ce qu'on
a vmdll. Et fe le fe?'ai.� ('neOTe, si de­
main. il y ?'entmit.
Mais cela, .ie cTnins (/ne ce soit clu

sentiment et. en quelql1(' rna n i(3?'c, (le
Ia faiblesse.

Que les masscs, voyant 1m he1'OS
11WU1"i?', s'insu?'opnt et se pOTtent CI,
son secou1'S, montrp quelles puissan­
ces m,ystiq1l-es peuvent, en 'un r'ien de
temps, soulever le j1{ste et l'iniuste.
lci. c'etait POUT la. paix. MCi1:S n'ou­

blions 1)aS qu'hie1' c'Mait POll /' Zn
gue1Te. Et beaucc!'llp, 1JCL1'1ni c('u,c qui
ont c1'ie: « Liberez Simoens! », B'i
demain on lr;nr disnit ..1e 'rivete : on

leur disaii qlte des Allemands bru­
lent une femme, hU1'le1'(lient: «Tuons­
les! »

Ayant 1'ed({m�e Sirnocns aux C/:/A;to­
rites rn1'litai}'('s, on doit se demander
si Sirnoens cd un heros 'utile pt si. de

�--�- '�6ti;it/ ;{o'i'" (i d1l'. il 1,(' .�ej't po·inL tOld

justemcnt le ('au.c;e (fll'iT se }JTop()sait
de cmnbattre.
En sornmr. je pense qu''i[ laut ap­

precier l'ob,iection de conscience tout
auh'e1nen t (/1/1' ne I'ont fait fusqu' ic?'
ceux qw: S'1] sont 1m pen hatil'(,1n('nt
rallies.
L'objection dp conseif.'lwp, a y Te­

garde?" d'un 1)eu p-res, pf'ut s(' p�'('n­
dre de deux manie1'es.
Tout d'abonl, elle n l£n cote sub­

versit.
Dans un Mat capitcdiste, POU?'VU

d'un solide appareil militaiT(, et [jm­
tifie dn scrvice oblir}cLioire, eliTe :

« Je 11,e seTS ])(&8 » est 'un g,este ele
?"evolt(' evident.
N011 point qu'il ait une ,qmncle

portee di1'('cte . .Ii supposer qu'il soit
imite ]Jar quelques dizaines ele her'os
dispr;ses Cl, IJasse1' un an en prison ou
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du fait-diver-sObjection de conscience II
par Charles �lifj)Dier I Ne POUVCLnt touiours se satisiaire

du. crime, le premier des beaua-arts,
071 mie par les soins de La societe
dams l'impossibilite de s'y ccm/plaire,
il turrioe que lcs assassins deuien­
nent poetes ... du. dirnamclie, si l'on
peut dire.
Detective, qui, Dieu. sait com­

ment, a reparu. a l'etalage des libra'i­
ries nationales, p'ublie deux poemes
de Lcmio, l'assassin de l'CLl}ent Ve1'­

jus, condamne a, 11W?'t, puis g1'acie :

uaieni pas dit, 071 pas assez,

C'est alors qu'il y eut un moment
de gene et meme qu'un certain froid
courut crun bout a l'autre de la tri­
bune. Tous ces officiels re[jwf'daient
curieusement le profeseeur LWf!ge'uin
et l'ecouioient sans complaisance.
t

C'est 'une histoire iouie eimpleiie.
lVIoins que rien.
Briucelles vient d"cleve1' usi monu­

mcnt a Ernest Solvay. II y (wait la
te Iioi. tee ministree ei les autoritee.
II y auait aussi lo. pluie, une pluie
iniplacol)!c.
Puis Les discours.

Et le col du pa1'(ZesS'us relcuc, le
dos un pen 'voute, l(;' pl"ofessew' Lan­
gevin s'en fut, seul, sous In pluie.

Pas tout a fait cependant.
Il y avciit encore SUT le bord de la

tribune un vieux bonhormne ou,blirJ
lao Il regarda �me derniere tOlS la

st((tue, puis le ciel inclement et, en­

fin, se decicZa a pCLrtir.

de la volonie des homanes qui la font.
Muitieureusement, memc po»: ce

cote euboersif, l'objection de cons­

cience preseaue um dasuie». Ca1' elle
tend a [aire croire aux masses que
les hom/mes peuvent, par des «ctes

indioidueis, emoeche» lCL querre.
Ce dasujer n'eet pas le plus g/'wul.
Vue d'un auire omale, qu'esi-ce que

tobiection. de conscience? Une }J1'0-
testation centre la querre. Plue : une

protestation. contre lCL violence.

Guerre, Violence: l'usage menie
de ces mots abstroits, depourou« de
tout ndjectif qui en e1U ci?'COnSG1'd,
p1'ecise Ie sens, sonlione l'utopie de la
clel1W?"'che.
Ah! si on disait: Guene capita- J'offl'e ma tete de bon cceur

liste, Violence bOl1rg'eoise! Mnis lps Je suis un enfant du malheur,
ob,iecteurs ele conscience nc veulent J'ai beaucoup connn la souffl'ance,
P({S ele cela. Ces notions men�es lenr Celle-la me n§jouit d'avance.
echappent. lis O'ublient que si In l.'/:Q- i C'est la fin de mon martyre
lence est l'ullne des puisscLnces qui Al1ssi je ne peux plus en fn§mir.
nwintipnnel1t leu,;' d01Yl.inntion au 111,e- A la Sante le 7 3.0Llt 1932
p1 is des illteTets des hommes, cUe cst

'

'i�,8Si l'(//'/Jl(' - et la seule, - rles Il y a quelquc chose de rlOllinu-

minoritps ({IIi pm'tent Ze clel:itin des l'eUSel1�ent t?'oubl(li1f dans ce (lesiy de

societes. La 1.,iolence, c'etnit NiciJ- Zn mOTt et cctte foie de la [mnitinn
lcu, II ct S('8 millions cle solrJ,eits ci,()- ch('z un misero,ble 1J({.'; plns 1'eS1)(),t'-{lo-

1n!'8tiqnes, mais c'etait cLussi les qu,a- blo s(m.'; cloutl (7.e SOIL c1·ime que (;or­

rante-rinq 1nil1e bolchevilcs qui, en .r;nloff. et tant (7'('1d?'e.<; ·a8SCUistrl."

octob1'l', :/empandent dtL sixieme du ((ss(Lssines.

moncle. Sans cette violence-la, cent Et (j1le d'CLI11e1ill)l1I' dans ('('8 cl"i­

cinquante millions cl'hommes seraient niers 'L'ers cl'1il1 (('I'he ('hrL11t dll Ji)ai/­

encore une sorte de betail, s01�?nis a d�t:

l'anCL1'chie economiq1le, RT A LA POll]' ces 1)assio!11H:is c'es( 1'1 fetE' A peine avions-nous pl1blie un M- Toutes les publications officielles

GUERICE. De VOil' iller L1.l1 rnallle1.ll'Cll - ticle sous ce titre qu'une petite note Hn1<.�ricall1es, dont certaines publka-
LCL .que1'?'(J. a eU jllsqn'ici une sorte qui sentait a plein nez l'encL'e minis- tions scientifiques de premier o1'Ci1'e,

de ?naZadie de m'oi."-"ance ou de s(�ni- 17 (st 11('8 JOI(,·s ()i; l'otl (limll·"_·,' b�rielle paraisS<1tt en Petit!' Gazetfe ellvoyees pel'iodiquement a l'Etat

lite, qui s'(')np(L)'ttit dcs villcs, des IW- Stc-Uoi, 7(1 « I'e!.-(! >, (}Ul'(·( LI(, I( ,. clans Ie Soil' (;OmpJalsant.
'

iJdg8, 11e ::!Ol1L IJd;; (;;:1 iogl1ees non

tions; l'effet d'nn certa'in etat cle et liT)?!' ele> choisil' 8(/ 'l.'ieti11lf'... C'etait l)OUl' dire que la Cha1co-gl'a- plus.
clesequilib1'e: en somme. un ]Jhcno- TITYRE, phie dont nous avions parle se POl'-

000

mel1e social. On ne faii 1)(IS dispa- t 't
'

'11']1 't 'L 1_al a mel'VCl e, qu e e e ar c evenue l\t,ra1's ell c1e1101's de ce q"11' n'est P,1SnLitTe un phcnomene, SCLllS suppTi- 'Bllra.IlBIIIIIUIJUU!lIIIIIBI!l!llIl!I!IIII. -

1'"
.

,·t t'
1.� L

une rca lLC qm ellLrerm en ac IOn
catalog"le-, et donc pI

. .,tl·quement
meT sa cause. C'est ce que veulent d I

.

t t t
�,. C�

ans que ques semames e que, -OLl
1·11exl·stallt, 1'1 y a aussl' ce q'll' lIe fl'gll-taiTe, po'u,rtant, Simoens et les siens. T

•

t
,.

t· 't ttl 1 1'.1
,.

.1� 'If:};, me ler JUS emen c- ,comme par lasarc,
I'e pas a' la Bl'bll'othe'que et ce qUI,En faisant c?'oil'e, PCi?' leu?' acte, ..!. � I!C P t·t· 't't 11'

.

1 "1
�

e 1 Jean y e aI a e VOu', a veIl e helas! y figure. Le goiit marque de
que l'on peut sU]J]Jyimer' lCL gue1're on l'avant-veille.
sans s1ipp1'imeT le 1\igi?nc q7,;;i l'en- Belas! voici 1'.1. Petitj ean pal' ter-

M. Tourneur pour les revues et les

gend?'e, quelque soit lew' hho'ismc, L'InclepenclcLnce Ecl.!}('_. en 1)1'em:(,- 1'0 et pour Ie remplaccr, aux Scien-
romans pour concierges Ie detoul'ne,

on cloit le1,w cli'Y'e q�t'ils sont des aveu- l'e page, et sous un double tItre gr[�ll� ces comme aux Arts, son Excellencr semble-t-il, d'achats plus utiles. C'est

gZes et cles ?Jw?'chancls el'orvietan. diose, annonce que M, Hoover a ete· M. Lippcns et sa fille plus familia-
en vain que nous avons cherche les

En fetant clans les masses, celles blesse a la main. rises pOUltant avec Ie vol a voile, 1e
t' )lues Cl-apres, de l'enommee uni-

,

l" t At At' l tt Elle l' t verselle :
({1.i1, C ooven e u p?'e es a 'u e1' ]Jour annonce en ces -ennes: golf et l'industrie touristique.
[euT liberation, cette mystique de la V. O. K. S., la seule revue impol'-

non-violenc(', ils menacent d'enel'Vel'
Londr'cs. - De cO?7espond(lIIt de C'est clonc �l M. Lippens que ce

tante sur I'U. R. S. S., en langue
l'Agen R t 'TiV 7' t t '7' discOUl'S s'adl'esse. Nous y attirons

et de troubler' ces forces a qui incom-
ce eu PI' a ((s ung on c.e- fran<;aise (a part U. R. S. S. en C011JS-

be lCL trCinsfm'mation du moncle. g?'aphie qu'unG g?'andc l'cception Ii son attention particuliere pal'ce que t1'uction, qui est simplement un illus-
-t' f'f' t l'

.,

1 �f' nous avons de serieuses raisons de
Que fe?naient Simoen.c; et les siens,

e '8 o. er C LtCi' SOZl' (( a if azson tre) ;

clans l'U. R. S. S., si celle-ci etu,it Blanche a",l'oecasion r7c l'inau[jum- cl'oire que les ronds-de-cuir du mi-
Nations Business, la revue de la

attCLqUee? Ils cliraient, comme ici: tion du nOll1'('(LU Pcria is dr la C07i1' nistere seront moins precis que nous. Chambre de Commerce de Washing-
N

S1PJ?·eme. 000 tIll' d
a se laisse?' a, peu pres 111.0UTi1" de« ous sommes cont1'e lCi violence. " em: a revue a p us ,copleuse u

t'· 'l
. .

l' 'l' Def l an t'
.

l
Le P't'esident Hoove1', qui, se ('011- La Chalcographie donc a ete insti- monde sur les affaires commerciales

an!!" t pnv_e?'Cllt arm'3e G un ]Jeu I
'enc e.z s· s nons ce pa.rt:nmne (e

fo?'?nant a, l'usage, a d'l1 sel'I'e1' leL
mmns que nrn. On pr::ut meme dir,e tous les hommes, ce socwltsme qU'l, tuee il y a de longs mois. Les machi entre nations;

qu'il 11.e la prive-rait ele rien d�L tout. ,iuste1nent, CL ]]OU1' fin la destruction main aux nornb1'eux invites, CL ete
nes sont la, tout est Pl'et. On aVEut Factory & Indust1'i(�l Management

Ca1', ('scomptant une ce?"iaine 1�1'0- de toute guerre. » Et cette cmule
lege?nement blesse a la nwin droite et fait grand bruit autour de cette in· Review, la seule revue au monde :o.e
sur l'cwi.c; de son medecin. a dti se ' t d'

.

t' 'd
p01·tion cl'ob,iecteurs de conscience, qu'ils veulent clefendre, - ,en disant ., .

novation dont on attendait mouts et s occupan
.

que orgamsa IOn m lIS-

les autorites ?nilitCLi?nes laissemient; cela - ils let trahiraient. retft�e? ddars s,es, appq,rtenU'nts ((1!(mt merveilles. Mais voiI� rien 11e fonc- tl'ielle dans tous les domaines, tl:'es

-rcf01"mel' 11wins cl'inaptes, Cn sort(' Simoens, chretien ou non, est une
Ci tn e, a cerem.ome. tionne. Pourquoi? copieuse egalement.

Que, les Si1noens etant cn ]J1"ison, 1,ictime du Chr'ist. II pj'eche la 11on-1 On pTesu�1e. a.7oute le r,01')'(':"p�.n: Disons a ce propos qu'il serait 10- II en manque bien d'autl'es. Par

d'aut1'es p?'rndraient leuT place clans violence clans un monde qui' ('.�t l(l cla'Y!t, q��e c est la ,bng,,!e d un. 1nut� r;ique que la section de la Chalco- cOlltre, on peut trouver un tas de

les unites. violence et qui ne pcut et?'(' 1'efhdt qU1, a fatt,1i.ne entatlle a la matn drm- <5raphie et la salle des estampes fus· feuilles de choux ou de revues d'un

Mais le .oeste des ob,iecteurs a 'une que par la violence. A la mnchine c{f'
te clu Pres'iClent. sent rattachees aux musees de pein- interet mediocre dont les pages ne

portee inclirecte beaucoup 1Jlus gran- guer1'e qui vient, il dit : « N0718 VOllS S'il nous est permis de presumeI' ture. (Aussi bien l'entree de la sallE sont jamais coupees. Qa en dit long.

cleo CCLr il est un e�ce?nple cl'insou- o]]posons nos poitrines! » Comme si aussi, nous pensons que la bague de- des estampes se fait par Ie Musec Ainsi: Ie Bulletin de la Societe Les

mission aux forces regnnntes; il at- III machine pouvait 11,e pas PCiSS,'t vait orner la main de 1'.1oscou. Uue 1\1oderne et non par la Bibliotheque) Amis de Marc Aurele, les Annales

tire l'attention publiqu.e sur le p?no_ d('ssu.c: et l('s ec'}'a.c;el'. II ne s1·/,ffit 7JCiS enquete s'impose. Cela paralt d'autant plus logique. historiques et geogTaphiques du Gl.la-

bleme de la .Cjuerre et mont1'e CI, quel d' (>t1'e un he?'OS, CCL?" on peut off?"il' que Ie conservateur en chef, 1'.1. Tour- temala, etc.

point celle-ci peut alle?" a l'e11,cont1"(" sa vie en vain. Ul!llH.'!! II.'H'lII!UlU!.l i3J I!Hl1Ifil!lll !iU! m m &! � ill � ID neur, n'est pas qualifie pour diriger 000

. C'est pourquoi :ie salue Sirnoens, nne Chalcographie, ni un cabinet des Mais on formule encore d'autres
(I) Nous rappelons que I'article de fond pnrai- JI0mme cIe bOlll1e volonte'. MIY';s J't" If:.�tIf:l! t' d' '11 'Irs "In bl'bll'o

"0" 6..9""'011 es ampes ... TIl, m e,. ,,. e -

griefs, d'ordre pratique. Ils ont leur
tra Ie plus frequemment possible en tribune libre. 1Jense (j''''e c'est un pa."iVre 1'011""""e (,·t b d tl

'

11 't 't t du ca
ov ."" "H" e""'1Ift1J�· C-U'll'3� leque. e al conserva eur -

importance. Pourquoi, alors que 13
La charge en est confiee it une equipe c1'ecrivains "in ma?'cl'c'11,cl d'"·llus"o?"s. 'i!/.oIl!v.I.!i..c1Jt>, ·.7I.S \IV J:L-OI/I b' t d

.

t' t' t de ]'
o " " 0 0 0 me

-

e numlsma -lque e c es a Bibliotheque est ouverte Ie soil', ne

,f1o,r,t, ,lla,r,g,e,I ,e,tl , ,c1,'oPinions
tres diverses. Cha'i"les PLISNIER. ---- qu' n Ie fit passer sans preparation delivre-t-on pas de cartes d'admis-

111"""""11111111111111111111 111111 11111111 III 11111111 III III nI 111111 III 1I1I III III III II II! I!llln! Extrait d'un discours du President aux fonctions de conservateur en sion apres 6 heures, c'e$t-a-dire des

Q d I N B
federal de la F. N. A. E. C. lors de chef de la Bibliotheque. l'instant ou les gens qui travaillent

Uan a at i0 n e'l9e sou r it .. �
la remise d'un chapean, Ie quall- On pourrait peut-etre faire r�- recouvl'ent generalement leur li-

tieme? monter a cette incompetence l'extra- berte?
vagant « gachis de la Bibliotheq'le Pourquoi, et au profit des memes,
Royale ». la Bibliotheque n'est-elle pas ouverte

Quand, tout CI, l'he1,l,?'ee, Vot?'e Al- 000 Ie dimal1che comme les musees, quit-
tesse elaigne?'CL, C01nme nous L'en

N 1" l' t' te a' la fel'nlel' "In J'OUI' de semal·ne?ons nous p algnlOns; au 1'e JOI1:', � c

pTions, P?'esenter l'homnwg,e ele no-
de ce qll� beaucoup de publications Pourql.1oi n'y est-on admis qu'a-

t?ne jeunesse a Leurs Majestes, not?'e , 't· ttl
' l)l'e's l'ahQ.·e de 17 ans?n e alen pas ca a o-guees. �

Roi ct notr'e Reine bien-aimes, ce
II en est ainsi des theses fran- Ainsi les parents qui, confiants

senL pour Elles, nous l'esperons, un <;aises envoyees par les Facultes et dans l'aide tutelaire de l'Etat, ont eu
gage de conficLnce en l'aveni1', CCLT ce

qn HombJ'e desquelles 11 s'en trouve Ie malheur de faire un gosse, S'Ils
serment est prete par les enfants de

de fort iuieressantes. Ces theses, de- ont un certain gout de l'intellectua­
CPU:"'C dont Sa Ma}este le Roi a erJ?"ou- .. t ll'te' et s'l'ls SOllt besog'llellx, lIe pell­pUIS enVIron un an, ne son pas ca'Ul-
vc lp courage et la tcnCLciM a Liege, loguees. vent se rendl'e a la Bibliotheque. II
a NCi1nur, a Anve1's et BUT l'Yse1:

Comment les trouver? serait pourtant aise de faire une

p�r les denfanlts cZbe ceuxZ·-l� qui Rexpi- La Bibliotheqne a acquis depuis salle speciale ppm adolescents avec.

re?'ent ans es ras C c .eur emc '1
. ..:J

•

I' ttl'
- .

I
.

f'·
"

t l t plus d'nne annee une co lechon 'Ie Sl on veu , un ca a ogue speCla .

1n �},111W1'e. e11 con em]] an son sou- ',. f III
.

t d' la bi
.('i?ne l1wternel.

. IVl'eS 0 C onques venan e .

-

000
bliotheque du celebre fQlklol'iste an-I . .

Un pince-sans-ril'e, 1e President· versois Van Heurck. Elle n'est pas !out cela, d.es fonctlOnllalres tant

federal! cataloguee. SOlt peu consclents de lenrs charges,

Q1le la question. de t'otiiection de
conscience soit ii l'ordre du jour' dams
ce pays, c'est ce qui III' se peut con­

tester.
Elle souleue memc, malgre qu'on.

accuse I'apathie populaire, un. 1JeU

tTOP de passions, de rlh'ollements ct
de bonnes uolonies.
Mcintenant (/11(' Symotlls est Iibre,

je puis bien divo que ccl« m'tiun-nie

Celui de M. Humans qui parl« du
c1'eriiewl' cl'incZustrie ei de richesse,
Chi 7)e1t.'5()U1', dm. realisaieur, du. chef. ..
Et il pleuvait iouiours.

Maie la ceremonie prii fin.
Et il pleuvait touiours.
Le depart lut rapide. Chaoum de

se hater vet'S son auto et lee portie:
res des limousines de claque: S'U/fJ. -,

bement.
Puis le monument reeta tout seul

et tout sernblait fini.

Oui! je l'attends tous les jOUl'S
La « veuve » du triste vautour

Quanc1 vous ferez tomber rna tete
POUl' moi aussi ce sera fete,
Car puisque je 11e suis qu'un gueux
Ce jour-Ia je serai heureux.

Puis le discours ele M. Max qui
uaria tlu. {j rand. ciiouen, elu gntnd
liberal, cln sage, cvu fustC', au .c;eTvicc
de l'hurnanite ...
Et il pleuvait toujmi1's.

P1cis Z·e discours clu 1)1'ofesseur
Langevin qui prit la parole au nom

eles scwants et'i"Cingen. Il ]Jccl'la rl

l'homme et eles temps 7J1'csents, in­

sistant ?loblemcnt, genli?'ellSement
,'3'U1' l(' cOte socicLl de l'(E'ilV1'e el'E1'nest

Solvay. Il dit ce que les nutres n'a-

illll!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII'1111111111111111111I11111Il.IllllllIIIIII'1111111111111111111II11111111111I1111111111111111

Le gachis
Bibliotheque Royale....

a la

II est parfois bon de lire les echos
de la presse quotidienne avec quel­
que retard. Celui-ci pal' exemple qui
parut dans la Nation belge, Ie 13 oc­
tobre :

TROP DE ZELE ...

Certains i.OU?'?'!-CLUX [1·anr;ai$, 1io'1I.s
prenons la ltberte de les en averti1',
se sont avances bien imprudernrnent
dans les elepeches qu'ils ont puMices
a propos des clections COill11'Wnatr:s
belges.
C'est ainsi, pm' exemple, que les

l,ecteur� du Jou:mal ont appri.s tout
a la fots que les libemux aVaie?lt ou­
tenu pas rnal de succes et que". lr-,'l
electeurs avaient clesavoue lp .r;ou­
vernement de M. Renkin. Un 00',.­
vernement qui compte cinq ?ninist1'es

Monseigneur,liberaux CL cote de sept catholiques .. ,

Le cor?'csponclctnt clu Journal en Bel­
gique est le collaborateu1' d'un jow'­
nal raelical bruxellois. Il pousse son

zele ca.rteZliste jusqu'cl le trcLnspor­
t.er a l'etranger. Passons.

QUCLnt CLU JoUl'nal des Debats, qui
nous a hnbitwes a tant dc serieux et
de ponderation dans la politique in­
terncitionale, il nous la'it prevoir,
dans nne corTes'IJondance de Bru­
xelles, l'avenement d"un ministere
cl'cdfaires preside 1JCL?' .. , M. Theunis!
Sourions d'un ceil indulgent aces

folies qui ont du moins l(' mcrite de
nous amuser �Ln instant.

Nous pensons que la Ncdion Be7ge
aura cesse de souyil'e.
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D'ALLEMAGNELETTRE avec des noirs, des [aumes, des juifs
etc.»? Qu'importe lorsque toute l'Al�
lemagne fait front unique pour obte­
nir la revision des iraitee, lorsque
l'Allemagne retrubiicaine et l'Aile­
magne imperiaie reclameut: l'egalite
des droits et l'obtienclront? Elles
l'obiiendront parce que le Reich est
aujou1'cl'hui trop puisscmt et trop re­
volte pow' qu'on puiese le garder
clavantage en tutelle.
A insi tout est clair. II n'existe aue

des 1Jossibilites becmies. M. HC1';'�:ot
n'a repondu a rien lorsqu'ii a decline
l'invitation anglaise a participe« a
La conference de Loruires, en disant
que le pa1·ti radical iromcais gardait
ses solutions radicalee pour sa poli­
iioue inMrieure!

Apres Ie souper, j'avais fait une

courte promenade j usque Heyst;
nouveaux abonnes puis, j'etais revenu par Ie bosquet

. deja l'empli d'obscmite.Abonnez - vous aussl Dans Ie sous-bois, la lumiel'e de
Ila lune se coulait entre les arbres et

I dessillait leur ombre sur l'herbe.
Accompagnes par Ie bruissement

des feuilles, les grillons tenaient Ull

au C. C. P. 2883. 74 cdonchel't !'Lssbourdissant tout au long
u c emm orde d'arbustes.

llllllllllllllllllllllllmmlllllllllllllllllllllll!!l!llI ..

Par intervalle,
A

Ie vent passait en

I slfflant sur la Cl'ete des dunes.

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 .

La nuit etait douce, pleine de poe-
Sle.

A LA.. VILLE DE LlSIEUX:

l'auraient propose et en partie rea­
lise depuis longtemps,

Comme, aussi, ils auraient ima­
gine de faire un recensement des
livres et revues jamais Ius. C'est
pourtant elementaire.
En realite toutes ces lacunes n'ont

pas pour origine negligence ou de­
faut de travail, mais manque crmi­
tiative de la part des conservateurs
et, particulierement, manque de COh­

naissances encyclopediques et biblio­
graphiques pour discerner l'impor­
tance relative des travaux et operer
un triage judicieux. C'est ainsi que
dans une liste de livres a acheter Ie
choix sera fait au hasard des titres
et selon les idees ou convictions du
conservateur en chef qui prononce
sans appel.
Et c'est dans cette administration

boiteuse que l'un des conservateurs,
M. Valere Gille (qui ne fait en rea­
lite que se conserver Iui-meme) ,

vient d'etre prolonge d'un an par la
grace de M. Petitjean malgre que,
grace a Dieu, il efit atteint la limite
d'age, Serait-ce qu'il retombe en

enfance?
Gabegie! paresse! indifference! A

l'image du regime ...

��TECTIVE J. MEYER
Ex .. fonctionnaire de Police judiciaire

MEMBRE FONDATEUR

DE L'UNION BELGE DE DEIECTIVES
PROFESSION NELS

(Arrete Royal 4-7-1925 - Moniteur 29-5-1932

-

Siege: 32, rue des Palals Tel, 11,61.82
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gagne des

chaque jour.
Depuis Ie 1 er

juin

lecteurs

nouveaux lecteurs,
dont

Ir.

•
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Cologne, octobre 1932 parce quils eaoent que le gouverne­
ment cree la une crmee qu'il pourra
diriger contre la classe ouvriere.
Neammoin«, j'ed obtenu. ume de ces

reponees qui ne satisfont pas: « elle
est principal(:.ment affecMe a en­
rayer une pouesee revoiuiionnaire. »

Quels cadres elle constitue!

ment, l'histoire de l'Occident est l'a­
potheose de la violence. Comment
M. Jouglet peut-il attendre des Alle­
mands autre chose qu'un mouvement
militariste, lorsque, en France, tin
chef d'Etat-Maj01' a le droit de s'in­
surger contre un projet de desorme­
ment qu'elaboreni les minist1'es?
Parmi tant de malheurs tombes du
ciel, l'Europe clevient um monde plus
odieux encore que cette Amerique
ou reime la loi de lynch. Barbarie a
l'Occident.

Leon Legay Petite rue de. Bouchen, 30
Ga Ul.eilleure cuisiue MllfiIJiW
- Bf±jf fl,e Ul.eilleur lJUlrche

SES PLATS DU lOUR:
Lundi: Mironton, 4.50; Veau printan-

nier, 5.50.
Mardi: Blanquette de veau, 5.00.
Mercredi: Cassoulet, 8.00.
Ieudi: Bceuf bourguignon, 4.50; S·aucisse.

de Toulouse, 4.50.
VenJredi: Poissons vari�. VeaJU Ma­

rengo, 5.00.
Samedi: Petite marmite, 6.50; Rognom

sautes Madere, 6.00.
Dimanche: Petit sale, 5.00; Gigo! bre-

tonne. 6.50.
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r- VILLE DE BRUXELLES

VENTE PUBLlQU;::
de la

COLLECTION
du

F>octeur BARELLA
Tableaux. Dorcelsines

meubles anciens.
<Euvres importantes de I

Artan, Agneessens. E. Boudin,
H. Boulenger. Corot, Fr. Cour�
tens, Henri De Braeke1eer. J. De
Greef. Charles De Groux, L. Du�
bois, Fourmois, Gilsou!. Madou,
X. Mellery, Oyens. Pantazis.
Eug. Smits, Jacob Smits, Alfred
et Joseph Stevens, Is. Verheyden,

Alf. Verwee.

La vente aura lieu a Bruxelles, au

PALAIS DI:S BEAUX ..ARTS
10, rue Royale

L;uudi 'il ef Ul.ardi oS nov. 1932

chaque fois a 14 heures

Par Ie ministere de J'huissier
.

NICAISE, residant a Bruxelles
rue Ernest Allard, 15

lE1[pert : Jef Dn.LEN

EXPOSITION PUBUQUE
Samedi 5 et d manche 6 novembre 1932"

de lOa 13 et de 14 a 1 7 heures

Ce matin, le ciel est PUT, bleu.
Une grande lumiere eclatomie des­
cend avec les eaux du Rhin. Auras
des eaux glissent, assembles, les ar­
bres venus des hautes [orete de Ger­
manie, et le chant des ·mariniers. Les
cris des mouettes montent et plon­
gent. La [ournee sera belle com/me
un don de Dieu. Impassible harmo­
nie. De [eumes hommes rieni, chan­
tent; la [oie est aux [eumes hommes.

x x x

II n'y a plus devant nous qu'un
aromd. ciel pale. Nous nous sentons
tout d"un coup au froid, au dancer,
Est-il vmi que la plaie du rnonde soit
inguerissable? Ici, il y a un peu

X X X Mais il y a autre chose.
Mais queunrun, en silence, apporte moine de pacifistes qu'hier; il 'y en C'est un

La question franco-allemande? Lesp.ectacle qui efface les d'des journaux. On se replie sur soi- aura moine demain. qu'aujourcl'hui. faits de la vie quotuiienme. Tout le esarmement, soudain. consenti de
meme. . A l'Est, la gue1"1'e inevitable. De- reste nous deuient: absolument indi]: bo??,ne foi par' la France? Ces pro-
Un [ournal diu. Sozialistische Ar- main, la buqubre folie des peuples ... [erent

. blemes sont depasee«,
beiper Partei publie �e.s photoora-. II est moins cinq, Il n'�st plus d'aucun inteTet de [ai-

Est-elle si eloig,,!ee, l'epoque des
phies �e Ja police militarisee, qui re aujourd'hui le point sur la siiua- Isvolsky et .cle� �mncare, eng.ageant
porte l umforme et le casq�e d'acier

.

X X X
tion politiqtte en Allemagne. Qu'hn-

la France v�s.-a-vzs de la.Russze pour
comme les ho;n1nes de l.a Re�chs�ehr; J'az, ent're les mains, le livre 1'e� porte de savoir que le KronprilLz t��te la polzttque,balkamque de celle-
.elle e.st armee de fustls-mtt1'atlleurs cent de Rene Jouglet : Frieda. Je lis regnera, que revovution signifie mas- c�. A-�-on songe aux nouvelles al-
et fazt d�s manceuvres. Les bureaux I cette page: « Dans ces heures de la sacre de la social-democratie et q1.l,'1),-

lwnces.
.

de .la poltce et le gouvern_ement assu- I tragique eclipse, je ne v.eux point I ne greve generale est attendue avec Ur;e Pologn�, w'!e R01f'mame, ?-tne
r�zent que la ??hy:tzpolzzei n'a pal:; dO'!1:_te1' de vot1'e retour dans la bu- impatience par l'armee des chomeu7'S �checoslovaqute, desaTmees se:aw1�td armement m'!lztmre; le fjo'uve,:ne- mzere: Allemagne de TiVeimaT et de de Hitler? Qu'imp01'te de savoiT s�'/,(,s le. coup clu�w attaque 'tm�e­
ment a envoye une ",!,ote a Geneve, Koemsberg, Allemagne de Bonn et qu'Hitler sOTtira vainr:u des elect'ions dwte" 8� on ne tzazt pas au, p1'obleme
dan� ce s.ens, et les J02frnaux bou'l'- de Bayreuth, Allemagne de Heidel- du 6 novembTe, qu'importe ce Fuh-

du .�esarme111,ent_ l,e probleme d� la
gems alleml!'nds ne pu�ltent que cette berg, il serait ait dessus de mes f01'- re1' dont on trap parle ct que nous Tev'/,.St�n, �l,es traztes. �t le 'I!robleme
not�. Je sats que les Journaux bour- ces de vous dire :iamais adieu. J'es- jugeTons sur telle declctTation: « Le �e� 11 on[,zeres cl,ouameres., St une so­

geots, .en Belgique, en France, .ne re- pere en vous. » troisieme Reich ne se base pas sur lp
muon a�t prob!e111,e du dJesarm�111,entprodut1'ont que les photographzes des Nous haussons les epCLules. Ce n'est p'rincipe de la monogamie' l'adultere
est posszble enlore la France et l Alle­

mar:ce:uvres qui ont eu lieu entre la plus du 1·etour de l'Allemc�gne dans n'y est considere comme' un crime 111,agne, e.lle ne l'est pas entre l'Alle­
po�tce de Lubeck et cel!e dtt Meck- la bU111,ie1'e qu'il fo,ut parle1', mais du q'�w quand il est susceptible de porte1' rnc�gne ez; la Polao,ne, entre la Hon­

le111,?02frg_, C0111,111,e !es Jou1'no:ux d?-t' Tetou1' de toute la civilisa,tion occi .. atteinte a la pu.TeM ele la race, c'est- grte, .et la Ffoumame.
Sozzah�t�s�he A1'bezter Pw,.�et. Mats clentale vers des nuits oz/, peut se c1 dire si une femme ou un hom111,e

L tnconsequence d�s, h0111,m�� de
'ceux-cz denoncent ces agzssements fraCetSSe1' le vieux 111,onde. Decide- alle111,ands ont des 'ra1)p01.ts sexuels l�lg rut telle, les tTl!'zt'es ont C1'ee des

f1111111111111111111111111111111111111111111111 i 1I111111111111i 1111 11111 III III II! II I!!! I m 111ll11! III IIIIIIIIIIII!I iii 1111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111111111111 ���Y���;�f�1f����i �f:1f ;::t��r��u�e���=ment general sans 1'evzser les t1'aztes
- en p1'enant PO'U1' fondements les
Q'uatoTze points de Wilson, -dont plu.­
sieurs jtlTent violes a VeTscdlles -

et sans entrepTend1'e le� construction
d'un ordr.e rationnel en Ew'ope. La
violation, en 1.91 g, du principe clu
libTe droit des peuples a dispose'l'

Gc d'eux-me111,es, empeche les nations,
au pro/it de qui ont ete Tealisees ceT­

taines cOTrections teTritoriales, de
desaTmer sans que soit trouvee une

sobution genhale qui les pTotege
contre une hcdne legaime : une solu­
tion eUTopienne par quoi seront sup­
pri111,ees les bar1'ie1'es douanieres, et
libh'ees tou.tes les nationalites qui
Tevendiquent leurs d1'oits, liberees au
sein d'une vaste [ederation'dfts Etdts
d'Europe. En Qutre: l'ctbolition de la
politique de prest'ige .et abdication de
la souverainete nCLUonale, pilliers de
l'Etat national.
II faut songe1' a raiTe l'Europe ...

ou la guerre ou la revolution.
Mais il est moins cinq. A l'Ouest,

la guerre est possible.
A X X

X X X
X X X

NOUVELLE

Sache taute/ais que nul ne passe I gnant prendre un air indifferent et I cevait a peine une impl'esslollscul Ie sair, dans les dunes... legerement audacieux, voulez-vous malaise sur Ie visage i'
Ch I DE I, A

h d d'
.

1ar cs COSTER· m empec er e me Inger vers a POUl'tant, ils fremirent et recul�-
haute dune, s'il me plait d'y aIler? rent de degout lorsqu'un des infir-
- Malheureux, s'ecria-t-il, en le- miers', arme d'une espece de faux,

vant les bras - et en meme temps, debarrassa la table et jeta dans leur
son manteau sans manches sE:mblait direction des caillots de sang et des
lui donner de grandes ailes de dlaU- lambeaux de chair rougie.
ve-souris - Dieu m'a donne pOUl' On entendait toujours Ie bruit clu
mission de veiller cbaque nuit en cet racloir sur les os du supplide. Cehn
endroit afin d'eloigner les homme;3 ci avait les yeux fermes mais ne ces-

de la haute clune. sait de gemir.
Sa \'oix ranque s'elevait par eclats Les operations s'arreterent un mo-

etranges dans ce calme religieux ment. Je me demandais a quelle sce­
dont il ne semblait guere se soucieT. ne j'allais assister maintenant. Je ne

Ma conversation avec un fou, dans dus pas attendre longtemps pour
le.s duaes, a minuit, avait un carac- etre fixe. L'un des assistants reIeva
tere fantastique qui n'etait pas POlE ]a tete de l'infol'tune adolescent.
me deplaire. Un autre s'approcha avec nne
- Est-ce donc l'Esprit de Perdi- lame d'environ quarante centimetres

tion qui habite cette dune? lui Cl8- et, en un mouvement d'une brutalite
mandai-je. inouYe, ilIa plon:r;'ea vel'S Ie haut
- Ecoutez, dit-il. II s'approcha (Ie dans la gorge de la victime. On e11-

moi et, pendant tout Ie temps qu'i I tendit les dents claqueI' et la bouche
me raconta l'histoire suivante, il ne s'entr'ouvrit laissant passer la lame
cessa de fixer Ie sommet de la c1 i.me. et un flot de sang' 8i abol1dant que Ie

bourreau en fut inonde.
Pendant quelques second2s du

sang gicla sur les spectateur.s; j'en
re<;us moi-meme trois gouttes toutes
chaudes sur la paupiere.
Le supplicie dJait, Ie poignarcl

dans la bouche.
Une horreur sans nom s'empara

de moi, je gagnai la sortie et m'en­
fuis eperdu par les dunes desertes. »

Trois lignes la resumaient toute
entiere :

Les dunes toutes noires.
Le ciel un peu moins sombre.
Le bruit des vagues qui defer­

laient.
Je songeais a cette phrase de J.-R.

Jerome: « Chut! N'entendez-vous
pas? On dirait les sirenes qui cl1an­
tent dans Ie creux des vagues; ou les
ames en peine lamentant des nenies
pour les cadavres blanchis que re­

tiennent les algues ».

Le mystere de la nuit s'etendait a
chaque objet ...

Je n'annonce pas l'age d'or. Je
crois a la gueTre possibZe parce que
toute tergivenation au gouveTne­
ment franr;nis et de ses allies est cau­
se d'un SU1'C1'Oit de tendance natio­
naliste en Allemagne, paTce que la
course aux a1'1nements mene inevita­
blement a la guer-te, et que deja nos

munitionnaires /mwnissent les natio­
nalistes allemands.
Je cTois a la guer1'e possible, et

tout ce que la Belgique c01npte au­

jourd'hui de publicistes indepen­
dants, 'eclaires, doivent ent'I'e1J1oenclre,
ont pour clevoir de soumet.t1o·e cZes
maintenant a la nation les pieces du
proces, de ress01·tir et de conj?'onteT
les documents accablcmts qui ont vu
le jour et qui n'ont pas obtenu d'cLs­
sez la1'ge pUblicite; cle manie1'e a
creeT un mouvement cl'opinion tel
que notre gouve1'nement -ne puiss.e
Que tire1", des le p1'emie1' .1·mw dn con­

flit qui se prepare, son epil1gle cb
jeu.
Ou faisons l'Eu1'ope. Il est moins

cinq.

« Un soir, j'errais a traven les
dunes; precisement comme YOWl ce

soir-cL Dieu! qu'il faisait .noir! Une
dlme beaucoup plus haute que les
autres se dressa c1evant mol. Je 1'138-
caladai avec peine, en trebuchant
plusieurs fois, et arrivai essouffle
au sommet. De l'autre cote, il y avait
une rue sombre mal eelairee par la
lumiere vacillante d'un reverhere. Je
parvins devant la porte d'un grand
batiment. J'entrai. Une obscurite to­
tale regnait a l'interieur. Apres un

certain temps, je crus entendre de
faibles gemissements qui s'elevaient
quelque part. J e montai a l'etage
d'ou semblaient venir les bruits. Je
collai mon oreille a une porte, mais
je sursautai aussitot car un cri ter­
rible venait de retentir dans cette
piece meme. Je pensai m'enfuir; la
curiosite fut plus forte. Ayant repris
mes esprits, je poussai lentement la
porte.
C'etait une grande salle, pleine

d'une lumiere eclatante. De nom­

breux badauds formaient demi-cer­
cleo Au centre, j'aper<;us plusieurs
hommes tete nue, en bras de chemise
et vetus d'un tablier blanc.
J'approchai comme les gemisse­

ments reprenaient. Ma frayeur fut
O'r:'1.l1de et je devins d'une paleur ex­
treme, je crus tomber en syncope.
Un ,jeune homme livide etait eten­

c1u sur une table; il etait complete­
ment nu. S(')n corps n'etait qu'une
plaie d'ou des filets de sang s'echap­
pait sans cesse.

Pour Ie moment, ceux que je pre­
nais pour des infirmiers, lui avaient
ouvert Ie bras d'un long trait san­

gIant, du poignet jusqu'a l'epaule.
L'un des hommes en manches de

chemise decoupait les muscles avec

un couteau tres effile et raclait ]a
chair aut�ur des os.

Les badauds regardaient cet odieux
speCtacle d'une maniere incoml)l'e­
hensible. Etaient-ce encore des etres
humains, ces gens chez qui on aper-

Etait�ce une idee? II me sembla
entendre un pas. II faisait tres noir.
Je ne voyais Pas a deux metres de
moi.
Le calme nocturne se remplit de

craquements sinistres, les broussail­
les se peuplerent de fantomes et Ie
souvenir d'etranges contes vint han­
termon esprit.
Je poursuivis mon chemin, un rien

plus presse.
Mais a peine avais-je fait dix pas,

que, derriere mois, j'entendis les
broussailles remuer, quelqu'un l>au·­
tel' sur Ie chemin et courir precipi­
tamment vel'S mol.
Effraye, je me retournai.
- Pour l'amour de Dieu, n'allez

pas vel'S la haute dune.
Je m'attendais peu a une interpel­

lation de ce genre.
Mon interlocuteur etait un homme

d'une taille en-dessous de la moyen­
ne, perdu dans un large manteau
noir qui lui tombait sur les pieds. Sa
figure etait sans age, entre cinquante
et nonante ans. Son visage bruni par
Ie hale et sillonne de rides profondes
disparaissait presque sous l'envahis­
sement de sa chevelure, de sa mous­

tache et de sa barbe, c'rasseuses et
emmelees.
Je m'etais a peu pres remis de

mon emotion.
II avait neanmoins devine mon

trouble, car il me clit, en me fixant
de ses yeux qu'il avait tres grand et
exorbites :

- Ne craignez rien. Soyez heu­
reux et remerciez Dieu de m'avoir
mis sur vohe route.
- De quel droit, lui dis-je, fei-

L'etrange vieillard cessa de parler.
son regard c1evala la dune, pal'CoUl'ut
Ie paysage, puis se fixa sur mol.
- Et Dieu, lui dis�je, qu'est-il

venu faire dans cette histoire?
- Dieu m'est apparu et m'a clit :

Chaque nuit, tu veilleras que per80n­
ne n'aille vers la haute dune, repe­
ta-t-il.
L'histoire qu'il vena it de me ra­

conteI' m'avait fort eneI've, je n'au­
rais pu dire pourquoi; une colere
sourde gl'ondait en mol.

- Vous etes fou! lui criai-je a la
figure. Fou! Vous etes fou! Vous
avez reve tout cela! D'ailleurs, j'y
cours a la haute dune!
- N'y allez pas! hul'la-t-il. N'en­

tenctpz-vous pas la voix des victimes
suppliciees?
Mais c'etait Ie vent qui rasait ]e

sol, eveillant des gemissements par-
mi les buissons. ***
Je courais deja. II s'etait elance La transmission des pouvoirs eut

derriere mol. lieu dans cinq ministeres.
- Malheureux! Malheureux! Qui- Ca s'est tres bien passe.

conque atteint au sommet de cette Les hauts fonctionnaires ont tous
dune est maucHt! Ecoutez-l110i!

.

dit ce qu'il fallait dire: qu'ils etaient
Je commenqai l'escalan.e et au 1110- au regret de voir partir l'anciell mi­ment ou j'atteignis Ie sommet, .1'en- nistre et renchantes d'accueillir 1e

tend is encore les cris du fou qui nouveau.
s'echappait a travers les broussaiIles. II n'est venu a I'idee d'aucun dis-

., . coureul' de dire tout Ie contraire:
.

Et .derrIere �� haute dun�, ]e ne qn'il etait enchante de voir partir
VIS rlen <;Il�e, 1 Immense pla:?e fl�- 11':-mcien et desole au choix au succes­
mande balpnee da.ns �a !umlere lal-

3C111'.

teus.e de la lune qm bnllalt haut dans C'eut ete plus drole et sans doute
Ie clel. plus .iuste.

G. VANDER H AEGHEN. Helas! ces messieurs manquent de
I falltaisie.

Robe-rt RADELET.
•••••••••••••••••••••••

Rue de la Loi
Dans Ie rapport au Roi sur Ja dis­

solution, les ministres d'aujourd'hui
parlent complaisamment des'« resul­
tats acquis par les cabinets prece�
dents ».

Le ridicule ne tue plus.
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FAN T,O M AS I

H(
Le respect de la mort 'en va chez les specialistes,
Fu niinnus, poeie 'id'ite a [rai« d'auteur,
J},:t lin Ceniaure qui s'enmuie
De ne pouuoir desceruire de cheval.
II ne suftit pas de sourire
Pour ue pas etre condamme
Et si pa;'fois les nuaaes se irompent de neige,
La neuje, elle, se trompe d'enmemis.
Tout le surrealisme est au service de Fomtomas.
C'est le seul etre a�/. monde avec qui
J'curai« aime me [ture photographie1' a la [oire.
11raie patrie de l'enfant qui s'eueille,
II est le plus court chemin. de la vie dangereuse
A la derniere arimcce du su/pplicie,
'I'ous les soirs il s"habiUe pour mourir
Mais um orohestre entier ne peut perir d'un seui coup.
Fantornns htit sur mon enfance
Comme un eclairage sans pitie
Pour' mes riq,cs d'enfetnt.
J/, lu.i su/fit de petmitTe ct Sitting Bull,
J'.lick Carder, Nett Pinkerton, M01'gan le Pirate,
Bgffalo Bill et LOTd Liste1' fur'ent effaces
� uches leger'es dissoutes dans l'ether'.
S.euls nous clo'l1nc&'ient le 'Ue1"tige,
Let fenetre ouve'rte sur' ]i'tintol1WS
Et les dessins de Bcnjamin Rabier',
Qui peint la natwl'e com?l!.e ellc devl'etit et1'e.
Fantomas m'gpP1'it ((, menti1' sans besoin
Et a dir'e que .� + 2 = 5

Alon que ie savais tres bien
Que 2 + 2 = 3.

Pa.?' ses soins, dcms mes veines gele.es,
Le sac1'ilegc ce16bmit l'office du froid.
Il m'apprit In haute leQon de nwrale,
Du poiv1'e ieM dans les ye1J;C d'un ennemi.
Il m'app?'it a me 1'cnclre ?neconnaissaule
Aux yeux me1ncs de ?non P7'Op?'e 1?viroil'
Et a me ?nefier de ceUe femme ridicule
Qu'on me pl'esente1'ait dans le monde : MaclC&1ne Fant6mas,
Quand j'etais sage, il rne donne&it une image
Que je mettctis dctns rna ti1'el'ire.
Je ne l'ai ouverte qu'aujou1'd'hui.-
Aujourdhui Femto1?ws n'est pins qu'un o'rage qui s'eloignc,
Ses yeux sont fermes pour' ca,use de deces.
Criminel dissimule dans S�& pTOpn! omure,
Fantomas est m014t ctvnnt d'c&'Voir pu etre ·rejoint.

£e plan Les vUles aul leur chantent

*
**

Neanmoins
Son vieil en;wmi le polici€'l' Juve veille&it.
Soigne'usement grime, it s'etait fait let tete
'De l'Eternite; ce n\ltait pas trop POUT vaincre

Enfin l'Inconnaissable, i'J'nsaisissctble,
Le Roi de l'Epouvantc, 1a Silhouette du Cn,me.
Fant6mas revint 'un jou'/' clans le boudoir'
OU se bn1lant les mains, it deroba
Le dicLdeme de Sonia Danide?'f/'
Juve dep�(,is tr'ente einS l'y attendait.
Ses cheveux avaient a peine blanchi.
8eules les te1npes gtisonna,ient.
Minute solennelle: le Tem,ps Perdu
Rencontmit enfin le Roi du, Crime.
« Arretez-le, cr'ia Fantomas, je suis Juve
» C'est lui Fant6mas » et Juve-Fantomas
Fut arrete, emprisonne, juge, execute,
Pendant que Fantomas-Juve 1"icanait
Et disparaissait une fois de plus dans les l'enebres.

*
**

Fatigue des hommes que le sommeil aveugle
Fantomas s'en prit aux ast'res, c&ux fleurs, a la nuit.
fl brouilla tm&t dctns le Ciel, offrit la Croix du Sud
A la Reine des Poisons qui s'en fit un cerf-volant.
Il etait a l'aise dans l'azur
Cat· Fantomas plcwe sur un nuage
Subit une poussee de bas en haut
lEgale au volume de soleil cleplace.
La Mer' d1j, N01'd paur echnpper a sa poursuite
Dut se deguise1' en brouillard.
Elle se fit passer pour la Tnmise,
Et Fantomas se trompa de Lond?·es.
Pour" avoir ose lui ra,entir sur les marees,
Le soleil phit sur un bucher.
Les etoiles privees de dessert,
Ne lJurent communique?' que par signe8.
La cime du grand amon du Col il'rad'(}
Invitee a une surprise-party
Ne retrouvct plus sa tete au vestiaire.

Il eut t01·t de croire una toile cl'a1'aignee
Et mound noye dans le ;Ciel.

Fant6mas, monde perdu dans l'espace,
Baise?" de forr;at, mystere du cliamant.
11entre sournois des violes,
Capitate de lc� /ausse barbe,
Pave pousse entre les hwrbes,
,Cuivre blanc des car?'o7.tsels sedans,
Chapeau haut-de-forme braque SUit l'in/ini,
Image perpendiculcLire a not?'e jeunesse,
Pe�rricide mort au champ d'honneur,
Fantomas qui etes aux Cieux,
Sa1,LVez la Poesie,

Ernst MOERMAN.

Extrail d'un volume a parailre aux editiollS' elu Journal des Poetes sous Ie titre
FANTOMAS 3 reclIeil qui contiClldra enlre aulres line Vie imRginaire de Jean Cocloau.

qlf:inquenual
eft ,llet§ FERN MD v Iecz�iwai.1i'"Js I de ul"Jnfransigea:nf" est paslIle au uTernp8"
Que le plan quinquennal soit le

fait dominant notre epoque, qui ose­

rs it encore le nier ? La courte biblio­
g-raphie que la Revue belge a eu la
bonne idee de publier a la suite de C'est tenter Dieu que de uouloir Chui ... , m'intima un huieeier,
son enquete sur le Plan, en dit long definir Fertuuui Dvuoire.

.

a/une vo�x grave et en marchant sur
a ce propos. Elle montre le nouvel AU; 1'OyWUl1W des poetes, �l e�t tenu �(L pomte ues piea«, lV1. lJ2VO'&re est

epanouissement ideologique que, par pour tum. aes pius purs, et Je sass occupe a terminer la mise en page
une sorte de recurrence, ce pheno- nombre de « bouraeoie » qui scruie- des « dertueree nouvelles» ... Inutue
mane social a provoque dans Ie cli-I' C;1U aeuoiement et conserveront sa que Je le prev2enne ... J e ne parV2en­
mat spirituel de l'Occident. Pour substantielle piaquette « Ames », OU ursu» pas en l'en. arracher...
moi je vois la entre beaucoup d'au- eacore « Orpnee », « Ivovre au so- Cnacum, en etfet, pa'f'a2ssait anirnetres' une caus� de cette renaissance .eu », imirouoables. Le 'i'neatre de- iei d/ume joi retuneuse. Vans te sa­
de i'essai qui se fait sentir dans la .ient de lU2, com/me un. duimani: du» lon ou i'oxtendas», en compagnie seu­

litterature f'rancaise, restee si long- et aveuglant, son « Murattuni ?>. ,l!lt lenient de deuo: [auieusle de cuir tres
temps etrangere au monvement des tee temps ne sont pas S2 iovn. ou lon beaux et ecornes, et d/ume table ezz­
idees. .mnoncant sous le manteau, et bien. gue au ttupu: lane, a tecritovre uerte
Qu'une enquete oblige des ecri- (.want le communique de l'editeur, - des ombres d'um. autre temps pao-

01" CU?·,' eu» ro"n"n // La Boucle -o, scient: rapuiemeni, la bouche entr'ou-vains, des savants, toutes especes de ..; " '." I w " W '" F/) "

gens qui eprouvent une maniere de ,;cr�t en coUabon&tion avec Mme Ra- veTte comme ceUe des jant6mes, £es

repulsion pour cette sorte de ques- oe�w, sn te'rmne.
. " , _

bras charges de messag,es et d'elo­
tion, a dire ce qu'ils en pensent, je I I!,d pu�s j1 em�na D��otr'e nf reyo�t quence quoUdienne.
ne trouve pas que cela soit mauvals.1 LJOm� J a;: I le1?,le,n i .. {l a a cela l,excuse, Toutes avaient le profil de M. Tai­
Que du .contraire. C'est Ie

propre', a�ns� qu ,m Ja�t jo� sa,« Strc:teg�e l�t- ne et la silhouette m2nce et austere
d'une enquete de reveler un etat iC?'atre », �e ne p0'lfvmr to'iA,jou__rs r,en- de M. Guizot.
cl'esprit, ffit-il obscur, de permettre d? e en toleran?e" a ses conjre'!'es, ce Q'ue cela me changeait, et que tOM
a l'investigateur de retracel' Ie ehe- que. ce�x-c2 ���2 ,tem��g�1ent t1·.es ,sou- ce decor devait eloigner M. Jt'e'f'nand
min d'une idee, d'une doctrine parmi v�nt d ama�1.ltt� C1'Ct�n:tt'!le o� �nter�s: Divoir,e de l'II1tran aux lampes a arc

lIes courants d'opinions, see. '(Et ,'Yf/'0t-merne, �2,Je n eusse ete et aux aScenseurs acajou!
., ,', A pa1'twulte?'ement att2re par cette sor- h't comme s'il eut entend'u monA cc tltre�la, 1 enquet: de la Re11ue

te de sauvagerie agressive, n'aurais- exclamation, le poete se chargea !ui-Belge sur Ie p'lar: AqL1l�quennal .11e! ie pas mieux fait de regagner Bru- rneme, a cet instant, de 'lne reponcZ.1'e.��nql�: p�� d m�eret., �llei montr� I xelles, plutot que (:.e tente't' une seule Il arriva, bwn sur, par la por'tec,u el:t";_e, to_lS. les eCI.lv3:.ns. onv
minute d'interviewer' mon etrange capitonnee de M. Taine et de M. (iui­conslde�e ledplan pour alfSlpd1re du
compat1'iote? zot, mais il se dr'essa devant rnoi avecscmI pOl;nt .

e vue mora. a:: nne
Metis d'autres raisons m'aidaient a la soupZess.e d'un escarpe frondeur)sorte d'mstmct. Parce que depour-

me vaincre. et je le rega1·dai. De taille moyennecms d'une vision exacte de l'ensemble
L'homme, me disais-je, qui eC1'i- e·t « bien prise », il portait un com­du 1110nde et des rapports sociaux, vit un si joli et c&bondcmt pamphlet plet coupe sensiblernent SUT le mo­ils ont senti les points faibles d'une

sur l'atmosphe?'e co?'ompue du Paris dele de ceux du siecle. C'est sa tetenensee qui n'a pas tenu compte des
des lettr'es) cet eCTivcLin f'l'anr;;ais ne a seule qui le distinguait. Une tete unphenornens ecol1omiques.
B1'uxelles, n'app01'iendt-il une re- peu chauv,e et empninte de beaucoupUn temoignage insigne de cette
ponse convetincante a la quest'ion S� de « noblesse », un rien a l'image ae"",pconnaissance df) l'e,eonomique nous controvenee chez nous, cl'une'litte- M. Rene Benjamin, si vous voulez.est apporte pa.r M. J.-H. Rosny quI rat�{,re 'l'eSOl1lment «belge» OU « fran- Seulement Fernand Divoire qui por­<l.ccumule en vingt !ignes les contre- Qaise »? te allegrement auiourd'hui sessens les plus grossiers. Ainsi 101'8- Je songeais, en me mettant en rou- 49 ans, possede des yeux �'un vert'1u'il affirme que « la crise cwt'urlle te, e1 l'Intransigeant, « iournal de telin, tOUT a tow' dU1's et neurs. Eoqui est un coup tres du?', peut etre Pa?'is », dont em cours de vingt-cinq let barbe blonde qu'on lui pr'ete, c'estmor-tel pour le plan quinquennal. }
ans de iau1'nalisme artiste, il etait en. 1'ealite un pinceau tenu, so�gneu-Les eCl'ivains, a l'enconhe des devenu le r'edcwteu?' en chef, apres Y sement emonde en pointe, a la mesu­hommes politiques, des sociologues avoir debute en 1906 aux cotes de 1'e de son menton de fauve.et des eC0J?-0n:-i�tes" ont J?i,s en evi- I Rene Bizet, dans le g;and1'eportage. 11oila, je l'avoue, qui requit aussi­dence la slglllflc�.tlOn. �plYlt�elle du !J'eVOqUais aussi « Ar't et Action », tat mon attention, comme si je 1nePlan. Ils O:lt eu Imt�ll.tlOn tres nette

I
et Mme Lar'a, et M. Autan, ses co- mettais a elechiff1'e?' l'un de ses poe-de son �oDLenu �y�,bqLle. He�:man. de I equipie1'S d'alors.,. mesoKeyserl�ng ,l� dlt, �. une mal1lere f?:- Et voila q1A:e F.eYf�and r:ivoire m'a- x X xmelle ec qm domme cette mam8Ie dressait ces Jour's-ct en ?'8pOnSe quel- 110us 111,e SUTp'renez.", s'ecr'ia-de metaphysique qui edulcolore hop ques mots d'invitation a l'entete du t-il en m'entrainant v.e1"S la salle de­souvel:.t .sa pensee : « Je ne G?;mais remps! serte des archives du Temps, ...pen­pas, cht-ll, de 1nythe 1)lus fO?'l�tld[tbl�, Ah! je comporends votre stupefac- sez-vous donc que l'esprit d"un jour­plus .gmnd. d'avem:', plus efjr?,Wt;u, tion CfU'�&n chroniqueuT, en nppa1"ence nal impo'f'te tant au journaliste pro­depu�s celu1. des. PnCt1'aons, (jUZ ba_ti" aussi cha1'mant, soit attache a cette jessionnel? Ce qu'il demande, c'estre!"t. las P'y_'?'Ctnudes, m?yemwnt, �i:S heu1'e au journalle plus auster'e et le de quoi expr'imer la vie aut�ur dem�llwns d etres hU1neml� sacnl",<:'s, plus traditionnel dc France. Ma sur'- lui ... L'mil grand ouvert, une plume,que le mythe du Plan rjumquen..nc�i .. , I p1"ise n'avait pas he moins g'rande, du papier, le plomb bn)'lant des lino­N,e per'clons P_CiS not1'e .temps a

etu-I au. delmt de l'annee, d'entendre par'- types". Et aussi, il ne faut pas l'ou­dter les « fa�ts », 1na:�s ta,ch?ns de lm' dc la « mise a pied de Divoire a blier, un peu de talent, et la grace decomprend?'e avant qu'tl ne sott trop 'l'Intran » 1noyennant « dedommct- fai?'e accepter', dans l'information'rr,1'd, qn'nne toi nouvelle e.st en tTatn 'gement ».'Mais il convient de vous bien faite, son opinion... 11oUa quide, ,s.e c01.u50l�.der en Russte,: �a 'l!re- precise1', comme je viens de me le nous suffit, je c1'Ois, pour toute une

m�erte d/ot qhU�; ct�m'l!te dePEutts l
ta,_venfe� laisser dire, que le subtil denoncw- vie.,.men u c. ns ,wmsme. ,�e &e o� teU'1" de la « Strategie lii-teraire» _ Je suis assez de votre avis. Duest contm�r,e a. tous les tdeals mo- pe�rtit de son plein gre et de fort moins pOU'f' ce qui ne concerne pasclernes de lOcctdent. » bonne !vumeur·. Une nouvelle tantai- celui d'entr.e naus que les circonstctn-Je ne puis m'empecher de rappro- sie sans doute, qui dut longcemps ces sollicitent, sans nulle autr-e preo<J­cher ce point de vue de ce que dans murir sous l'mil exp?'essif des gardes cupation de poesie 01,1, d'action 'litte­Mesure de notr.e temps Plisnier bleus de l'Intran, rue R6aurnur!... mire, de se lancer avec foi et le glai­a ecrit sur Ie meme theme, Ce que Apres vingt-cinq ans, le journaliste- ve haut dans la melee sociale. Ma�sde Keyserling se contente d'esquis- poete Fernand Divoir'e demeumit estimez-vous que la litterature d'au­ser ici, Plisnier, dans son essai, en bien l'homme qui ne s'enrctCine pas. jourd'hui puisse encore l'emporter'a montre les causes profondes, Ie En definitive, d'ailleurs, les rota- en seduction �ur l'action sociale?prolongement a travers les multiples tives de la somptueuse maison de L'ecrivain reflechit quelques ins­metamorphoses de la revolution rmi- M. Bailby n'en ont point cesse de tants, et son visage exprima les di­se,et comment cette force a fait sur- taurner, non loin du faubourg Saint- verses nuances de l'ironie, de la gra­gil' des villes du sol, fonctionner un Martin, comme nulles autres a Pans viM, et de la prudence.appareil de production dans un pays en si grand nombre. Le courrier lit- _ A vr-ai diTe, non ... Jusqu'a ces

que tout Ie monde croyait condamne temire quoNdien des « Treize », derniers temps, il y eut une activiteet creel' une civilisation nouvelle au inaugure, avec le succes que l'on saii reelle1nent magnetique, un « dyna­moment meme ou Ie monde capita- par Fernand Divoire, passa simple- misme» des Lettres, auquel bien peuljste s'effondre. ment aux mains moins resolues de n'ont pas fait confiance d'emblee. AMais il n'est pas que Ie comte de M. Emile Zavie. Et s'il me fallait cette epoque-la meme, je croyais fer­Keyserling qui ait saisi la portee condure SU1' tout ceci, je croirais vo- mement _ et i'y crois encore - a Za
morale du plan quinquennal. Sur ce lontier'S qu"usant d'une formule pre- genemtion qui suiV1'a celle des da­
point, les reponses des litterateurs conisee sans fard par l'une des treize daistes. Mais depuis que les gensconcordent. Qu'il s'i:tgisse de Stefan cagoules, lors de leurs premieres reu- s'embetent, ce dynamisme subit s'e­
Zweig ou de Jean Guehenno, de nions, M. Fernand Divoire, le poete, clipse. Les jeunes fleurs de serre dePierre Paraf ou de Pierre Hamp. Et claQua les port.es de la vieille maison l'apres-guerre s'eteignent lentement,ce n'est point un simple hasard. II en s'ecrian{ a l'ndresse de Za poste- devenues de grands esprits murs,s'agit la, somme toute, de pensees rite, et de moi-meme peut-etre au- fanes. Nous souffrons partO'ut d'unequi leur sont familieres. Dans une jourd'hui: « Soyez chameau et pas- absence de foi, sociale, litteraire, et
certaine mesure, il serait peut-etre sez pa.r le trou de l'aiguille! » philosophique... Et tenez, n'est-ce
dangereux de leur en demander da-

,/ X X X pas le moment d'admirer qu�en Bel-
vantage. Dne generation ne compte Le fournal Le Temps, ou fe devais gique il y ait encore une si belle
pas beaucoup de Gorter. rencontrer a quatre heures l'ancien floraison de poetes? ... Je me sou-
Je voudrais insister encore sur redacteur .en chef de l'Intransigeant, viens des Henri 11andeputte, !'aulun passage, qui me parait essentiel, occupe au centre de cette place des! Fierens, .Eric de Haullev�lle ... p_�errcde la reponse de Daniel-Rops. Ce- ltaliens discretement retiree comme Bourgems et son Journal des Poetes ...

lui-ci oppose la portee constructive une corlr des carrosses a l'abri de la En province, Georges Linze ... Apres
du Plan a l'etat de decomposition OU Made. leine, un haut immeuble aux

I
cette belle revue V�rietes, dispaTur ..se trouve Ie monde capitaliste. Der- vit1'es blemes. Les lumieres venaieni - J'allais o'ubl2er que vous etes

riere la realisation materielle, il de- d'y surgir q, chacun des trois etages, Belge vous-m�me.... ,gage, en quelques traits, la signifi- avec leurs globes jau,nes et pales" - Bruxellms, mo�wu?:, ne rue, �ecation spirituelle du Piatiletka: «Je quand f'y arrivai. Ligne en 1883. Et S1., d S2X ans d'8Ja,
1'ernarque, d'une part, q'u'il existe
une spir'itualite authentique dans le
communisme russe. L'abnegation des
chefs communistes, l'enthousiasme NOlls sommes loin, on Ie voit,
des fameuses b?'i(lctdes de choc en d'une certaine prose sordide que nous
sont des preuves. D'a.ut'!·e part, q'u'ex- avons l'habitude de rencontrer dans
pressement le ma?'xisme considere les journaux. Ainsi et quelles que

Il'etap,e materielle actuelle comme soient leurs affinites ideolog'iqlh:�s.
paSSftQe1'e et q1t'il tend a permettre lleur sympathie ou leur hostilite a
aux hommes, une fois le bonheu'J' l'egard de la revolution sovietique,I materiel conquis, une libre activite les ecrivains s'accordent pour recon-
spirituelle, »

. naitre que Ie Plan quinquennaI est

Un hon1me 55010 Beige. 40 010 Picard. 5 010 Denols

U££§I _

la plus grande entreprise humaine.
Non point dans Ie seuI plan materiel.
Decidement, il y aurait, pour un

esprit enclin a confronter les ten­
dances spirituelles de notre epoque,
beaucoup a ecrire sur Ies reactions
sucessives de la pensee bourgeoise en

face du phenomene russe.

A.-C. AYGDESPARSE.
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i'arrivais a Paris, [e suis plus d'une
fois retourne passer mes vacances a
Blankenberghe ou a Brtucelles. J e

garde d'aiueurs a mon pays, un uieii
attachement tout sentimental. Et i'a2
pris bien du plaisir a lire, il y a quel­
ques mois, « La Comtesse des ai­
gues » de Marie Geuers ... Moi qui a2
si souuent desire une petite maison
au bord de l'Escaut! ... Ce roman

m'en donnait plus enco're la nostalgie,
au point que quelqu'un me dit: «lVla2S
vous n'avez pas votre libre-arbitre
pour en juger! » ... C'etait vrai ...
- Conseniiriez-uous cependant a

abandonner l'air de Paris?
- ruri« est une ville qui nous con-

uient: trois mois par an Pour l'in-
cubation, le frottement Apres ceia,
2l fa:udrait partir, en mer ou en [oret,
a l'ite d'Oleroii par exemple ... Mtu«
certes pas uers la cote d/aea», ..
- Maeterlinck y est bien ... Pa1'­

don, le comte Maeterlinck ...
Ferhand Divoire a un sourire

cruel.
- Ah! oui, le comte Maeterlinck...

Et aussi Colette, et beaucoup d'au­
tres, d'ailleurs non denues de talent...
Mais ceci est une question de gouts ...
Et les miens ne peuvent pas etre
admis par tout le monde... Je suis
55 % Belge, Monsieur, 40 % PicaTd,
.et 5 % Danois ...

Le-s voici, les yeux verts et la bar­
be blonde.
- Comment detenez-vous ces rne­

sures exactes?
- Genealogie ... Poesie... C01"r&S­

pondahces ...
- Vos 55 % accepteront certaine­

ment de me dire leur opinion sur la
litterature dite belge ...
- Avec beaucoup de circonspec-

tion ... Prenez garae a ce que vous THOMAS-NITCHEVO,
D�G��B����=B��Bmm�a��m����u��§���������g�����

Les intellectuels COrltre Ia. guerre

ecriuez... Et tout d'abord, a VO'us en­

tendre, il semblerait que vous uoulez
parler d'ceuoree « patoisantes » ...

Car pow' ce qui est des (Euvres im­
portomies, c'est bien en frangais,
n'est-ce pas, que nous ecriuons ... £'e­
tiquette « Litierature belge » desume
plus justement, a mon sens, les o'u­

vrages qui ont la double chance
d'user de l'expression [romcaise, et
d'une sorte de rythme et de sang
flamands ... Mais pour le resie, si vous
le voulez bien, sachons notes [eire lire
a Paris comme a Bruxeiies ...

x x x

M. Maurice Lecal, savant beIge tres estime'l- soutiennent, sallS crainle et meme a�ec deti,
vient de publier une Bibliographie de l'Azeotro-' l'idee de resislance a la guerre el qu'ils refllsen!

pi$me (I). Icule collaboralion a.l/ant les luerics pour objet. Le

II a eerit pour eet ouvrage une preface dont nous gralld chimiste Fr Soddy a donne Ull bel excmple

Ce qu'il taut, ce qui est essentiel, c'est que les

sa'IJants - et plus generalement tous les inlellectuels (I) Ed. Maur. Lamertin, Bruxelles,

20, Bruxelles
Telehone 12 59.12

Lenglentier,
C, C. P. 990.93

20, Rue de
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IL Y A CENT CINQUANTE ANS

Beniaimn Franklin
Ie for�at 1336 at la Daix universelleNous avons Ie plaisir d'offrir it nos lecteurs une

belle page· de Robert de T raz, I'ecrivain suisse
bien connu, qui dirigea avec tant d'inteuigence 1a

Revue de eene�e dont nous regrettons Ia dispari­
tion. Celte page repondait a une enquete entreprise,
en Egypte, par notre ami Paul Yanderborght.
Le depart de celui-ci la laissa inedite.

II vient d'etre Mite a New-York
(c'est peut-etre un peu. loin, mais
uous pou/uez m'en eroire), sous la S'1.�
gnature d'un bibliophile et d'un eru.
dit america�n, M, George SimpsonN. D. L. R. Eddy, une curieuse brochure OU

La longue vallee du Nil, avec ses nous apprenons que bien des idees
L'entretien visiblement en. reste- uille« et ses patmeraies, ses jardins cl'auiO'u1'Cl'hui SU1' la Socite des No-

rait lao et ses tombeau», ses foules et ses so-
tions [urent: exprimee«, deia, il y a

L'ecrivain se leva un peu plus ner- liiudes, procligue tour a tour des plai- plu« d.e cent cinquante ans, dans U'J

veux, et me serrant h/itiuement la sirs aux sens et des plaisirs a l'es- memoire adresee par un gaMrien
main, il s'elanr;a uers la lourde porte prit. C'est cet accord de deux satis- franr;ais a Benjamin Franklin.
ca/pitonmee, comme celle-ci s'ouvrait. factions extremes et deticieuees ail- �e qui est original, clans cetie af­
Et des mains impatientes, des visa- leurs contradictoires qui renll'E- !w/,?'e., ce n'est peut-etre pas qu'un
ges historiques et debonnaires, ext1'e- gypte inoubtiabte a; voyageur. YJ1;amaque ou un 'illumine ait soumis
mement inq";'iets, ,.se tend�rent a sa I Ce .clouble attra'it n'agit pas. tout

Ii F_ranklin un moyen cl'etnblir lc� paix
ren_contre. J eus, l'tmpress'1.On que M. �e. sU2te. Au debarque, un pitoresque umverselle; c'est que Franklin aii
Tmne et M. GU2z0t, comme des pro- eV'1.dent et prevu, un ,exotisme rac- pris en consideration le profet d�.
viseurs d'antan, r,etrouvaient avec crocheu1' vous mettent en defiance. galerien, qn'il l'ait iuge cligne d'etr
un soupir de soulagement l'excellent Ah oui! l'Orient, ses d1'ogueS ses imprime et qu'il ait fait tirer cett(
eleve Fernand D�v.oire, �e n�uveau filles, son ciel bleu, sa paresse. 'Trop brochurc SU1' la presse p'tivee qu'i
en, gou:_ue,tt;e, et qu .'/,l�.alla'/.ent �out �e de touristes ont recherche en Egyptt- posseclw:t a Passy.
sU2te ?' l etude, lU2, d'1.cter son de'vo'!,'f' des facilites,. un luxe de palace et L'wuteU?' du memoire sur la pni,1
du S021', en le ,mor'l.penant pate:nelle- cl'antiquaires, u"!'e erudition de drog-

« perpetuelle >" avnit d'abord ecrit c
ment sur' « l espr2t de la ma2son » man, la compla2semce d'un climat cle « M. Franklin, envoye des Etats­
qu'il n'acquerait point. I tete. Unis cl'Arnerique a Paris» une lettn

!Et comme si l'on n'eut atten:du q�g Allons au-dela du decor pouor que possede encore l'American Phi·
lm pour couronner cette Jour'118e etrangers. losophical Societlf. Cette lettre, en­

quiete et parfu117Jee d'antique, cles Sensualite des lignes nettes et vO'!jee a Toulon et date,e du 14 je­
sonneries se mirent a vibrer a tra- presque greles des couleur'S pU1'es et V1"1.e')' 1779, eta'it signee: « Pier'f'e­
vers l'immeuble du Temps, ednsi que Ipresque facles.' Un clessin, qu'on c1'oi- Andre Ga?'gaz, forr;at no 1336. �)

d'un bout a l'autre d'un vieu;c ponton rait shematique, mais quel prodi-' Mal��eu1'eusement, on. ne P?ssede pa!:'
requis de pa1,ticiper lui aussi a fa gieux ?'esumB! Un ton clai?', mais qui �a 1'eponse d: Fran:kltn �na1.s cette 1'e-
1nanmUV1'e cles editions du soir. joue avec une subtitite Jnorveilleuse ponse dut etre b1.enve1.llante ca?' te

entre cl'autres tons clairs �nt1'e l'ex- gcde1'ien, libhe en 1781, vint P01'tC1J ..... ,..
I

"

tase et l\9cmurement. Delicatesse ,uz-meme, son memQ'/.?'e a l'am(Jassc/,-
d'un a'ir Zeger tiede a leI, manier'c leur ph1.losophe qui, l.e 10 ,iuillet
d"une jeune haleine, �t qu'il faut res- l78�, ad1:essait ces lignes a son vieil
TJirer avec toute leI, 2Jeau. 8enteurs ;l,m'1. Da1)'icl Hartley, de Londres :

emouvantes de bois b1'iUe, cl'epices, «': ,Il y a, me semble-t-il, un point
dc bcnioin de sueU1' et de fleur de rue t'on a trop peu considere dans
seve fraiche, d'animaliU. 'fes traiMs : c'est Ie moyen de les l'en-

l11yste1"e d'un corps qui ma1'che ::Ire durables, Un honnete paysan
extrayons les lignes qui suivent: en resistant a $On eou�ernemenl, qui lui avait de- devCLnt vous, se balCLnCe quoique e1n- (c'est du f01'r;ed qu'il s'agitf) des
Helas' etre utile a celle-ci (Ia science) c'esi, mande de se li�rer a des recherches sur les ,�Z

paquete cl'etoffes, et doni on ne con- non�Ctg1�eS de l� P1·ov.ence 111/a ap­
aujourd'hui, courir Ie gra'IJe risque d'aider les belli- loxiques en �ue de preparer la guerre .' « Jc refuse, nait que l'attmwhe'ment silencieux porte, l aut?'e Jour, un manuscnt
cistes a preparer Ia guerre, une guerre la plu. meur- repondit-iI, de transformer la Scie"ce en prostituh des pieds nus SUT les dalles. Tout ce qu'il � eC1'it sur, ce suie� et pour le-
triere possl'ble, La Science semblait devenir, slli�ani de I'Etat-MaJ·or. l' .

'1' CJuel "l n t bt'

qw est VO'1.{'e, 1·efuse. Ces secrets, au- 'i,. ". e POUVCL2 0 em1' 1/,11, T1(�nms
tou'r' de vous, suscitant des desirs (zmpnm.e1'. Cela m'a pCL1"U plein de
tOUjOUTS inassouvis, Un appel qui se b?n s.en� et ,c'est pouTquoi ie lui en

dhobe, 'une phrase a dem:i-chantee a'/. ftat 2mpnmer quelques exemplai­
qu'on ne comprend pas une ntelle res pOU1' les cl'istribueT m� bon lui
tournante qzti ne 1nene' nulle J)ct,rt. �emblera. Je vous en envoie 1m ci­

Quel(ju,c chose d'insaisissablc. Une mclus. Cet homme est venu· a pied,
atmosphere embTasee et une maDre tant son zele pO'ur la paix est grand
epaisse, toutes deu.,,; aveuglcmtes, -et :I,insi q,ue S01� espoir de lao favo1'i8e1'
au cent'i'e du flamboiement la dicou- et ,de lobtent?' en communtquw-zt 8GS

'VeTte d'une etrange 11u3lemcolie. Tels !dees aux granr;zs hommes d'ici. Son

"ou1'i1'es silencieux sont-its cl'1'iZ'vite apparence 'rust2que et pauvre l'a em-
Maurice LECAT. ev'i1'onie' de c1'uautb

'

peche d'avoir acces aup'res d'eux et

Cette' quantite de cha1'mants plai- cle m,e1'iter le,,!T atten_ti0'Y}" ,mais il ne
I sirs incomplets, ces caresses tout cie parCI,2t p,as, de�ourage. J a1. bea/Cco,up

=T5V71t§.... *&25'" 'ifilil>flF'W"i'!IffiF�r.d'�tIf'JtAA'!l!li! filta'!f:i"'l'Wi'tiil'Bi!1!F"'fTP'l suite suspendues, amenent l'intelli- de con�'1.�e'}"at'/.On ,POU1' le
.

carnctere
= *'

gence a questionner. LeL volupte en de ce verItable phllosophe. »

ia comblant, la feTa it tai1'e, ?;u/,is - Dans une a:�l,t1'e let�re (6 l:Anglais
tant de p?'omesses 1nal tenues l'eveil- John B,(L,!!nes, l(mnkl1.n T�v�ent, SU?'
lent, Elle ve2d s'expliquer ce qu'on cette, v'1.s'1.t,e,. L homm�, c12t-zl, etC1:1t
tui cel,che. Et alon elle se t1'ouve en

( tres chet'1.vement vetu, ses hab2ts

face de deux inconnucs : la civilisa- ne valed�nt, pa�, qy.atr� s,chillings ...
tion musulmane et celle cle l'anci0�L- Je souha2ta'1. q11, '/.l zmpr'l.mat son pro­

ne Egypte. Deux mondes ,iuxtaposes, iet .de paix, ?e qui (it que ie l'}mpri­
egalement etrangers POU?" l'Occiclen- ma� POUT ���2. Il pnt autant � ex_em­
tal. Dew; mirctges 1"eligieux. Com- pla1.r_es qU'1.l voulut et en d2stnb'ua
ment atteindTe ces ames lointaines pluswurs ... �

sans cesser d'etre soi? Si je me con� Une suppliru� a Franklin de ce

SACREM E NT foncls dans l'obiet, J'e ne po'urmi plus forr;at humr:mta'1.re nous donne ljuel­
juger, 11Wis des que ie juge je ne ques rense1.gn�ments sur sa me et

15 francs comprencls plus. Cepenclant ne pas
sur' son �aractere. ,

.iuge1", ce n'est plus tout a fait com-
I q_e P'1.erre-Andre, _Gargaz,. ne a

prendre. Au fond d'un cate arabe; 1 h�ze (Proven,ce) 0'1.£ 2l exerr;a'1.t, mal­
ou sous les vo{ites de Ka?'1wk recher- gre son peu d orthographe, les fonc­
r;he de ce point d,'equilibre 'ou f'(Js- t1:0ns de regent d'ecole, avait ete, en

18 francs sume?'ai, p,endant l'eclair' d'une se- 1761, accuse d'assassinat, - fausse­
conde, ces deux fonctions q2!,i s'ex' ment, selon ses elir'es - conclamne

cluent: instant ve1'·tigineu:c ml, ie par' le.Parlement el'Aix, et ,envoye
1)oile d'Isis s'ecarte. pour v'1.ngt c�ns aux galer·es. Apr'eE'
L'Egypte provoque le clesi1" et l'ex- a,?o,ir' sub'i toute sa peine, il avait etC

40 francs �6n'Ue. Elle rvous 1'approche de I'aces h&ere l� 11 mars,1781: « Pre.sente-
2t de monwnents dont, en clepit de ment, el2t la ,suppl2que, 2l ne lU'l. Test(

cette immediate TJr'oximite, vous se- pour, tout bwn q'!l'e .le s�u� tC1:lent d�
'JJarent d'insondables abimes. Multi- saVO'1.r montre1' a ltre, a ecrtre et a

pliant les mensonges et les bonheurs, �hiffr.er, et il se t?·O'/.��,e extrem,em!.nt
3lle eveille les sens et l'esprit. a plamdre pa1'ce qu etant note d 2n-

35 �rancs Noires prunelles huileuses, em 1"6- lamie. il ne peut trO'lwer de l'cmplo'L
ga?'d qu'on ne peut crois.er, sep1).lcrf's que �G;ns son « p_ais » natal 01� sa

1'oyaux mais vieles, horizons qui VOU3 'P�o?1.te, est pa1'fa'1.tem�nt connue et

attirent, vous appellent, et 1'eculent ou 2l n'!j a pas de QUO'1.. gagner r:sse�
eternellement devctnt vous. pOU1' vwre... » AUSS2, suppl'1.e-i-2l

Robert de TRAZ, Franklin de lui faire obtenir des
lettres de ?'ehabilitation. Son placet
est t1'es humble et ternoigne d'une
nedu?"e douce. Le forr;at condamne
« iniustement » ne maudit pas ses

j-uges, Ceu�.c-ci ont ete trompes par
de /a:ux temoignages trop habiles. Ce
pou?'quoi, ils l'ont laisse gemi1' clans
les fers iusqu'au bout de sa vingtie­
me annee de sa peine. Mais il ne lewl'
en veut pas et tout sera oublie si on
refait de lui, officiellement, un hon­
nete homme.
A'ut?'e lettre a Franklin en 1783.

Les p1'eli?ninw:?"es cle la paix enh'e
les Etats-Unis, l'Angleterre et la
France viennent d'etre signes. Ga?'­
gaz ne doute pas que son 1J?"o,i.et d'en­
tente universelle n'ait beaucoup aide
Fmnlclin dans son reuvre diploma­
tique.
Sans clonte, Gar,qaz obtint-il sa re­

hab1:litat'ion, car une lettre cle Fram-

I
klin, datee clu 22 ma,i 1783, le 1'('.­

cO?nl1wnclait aux puissants clu .10ur
et it semble qu,'il 1)ut obteni1' 'u.n e'ln­

ploi 1)/1:S 1"f?mme?'Cdeul' a. Sa.lon., oil,

l'expression de Montaigne, « un oulil de mer�ejl- Exemple suivi pOf' mainls autres sa�anls.

Ieux serlJice » .. , pour assassiner 'lJile ei en grand, Voici la pensee d'un genie que, sans doute, de.

Pour iuer la guerre - qui est Ie Mal absolu / -, siecles no us en�ieronl.' « Ou �ous eles pour !c

faudrait-il done commencer par tuer la Science? ,'guerre, ou �ous etes contre la gllerre Si �ous €'cs

Non / on n'.l/ peut songer; car, bien con�ue, la pour la guerre, demandez a Ia science, a la finance,

Science est un bien inestimable: elle prepare Ie a l'induslrie, a fa religion, all Iravail d'elablir de$

Iriomphe dec l'Esprit sur la matiere, ella recherche armemenls na{ionaux les pillS formidables e( fes

de la Veri Ie est la plus noble des occupations, Au
.
plus meurtriers possible» Ainsi s'exprime Einstein,

surplus, ce n'esi pas Ia Science qui est 1a cau;e I doni Ie nom esl symbole de Science et de Paix.

du maL; elle n'en est que Ie moyen, Les coupables
I

Que les savants soient les plus arJen{s a resisier

co ne sont pas Ie. sa�ants, du moins comme tels, ce a la e uerre /

sont les bellicistes.

I
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l s'installa.
Au surplus, obstine a faire adop­

ter son projet de pa'ix perpetueue, '/,l
sontinua el'en eerire au Mvnistre des
Etats-Unis a Paris, M.· Jefferson,
qui avetit succetle a Fromkun, Mais
sa correspondomce cessa de receuocr

le meme accueii sympathique et le
projet de paix du [orcat 1336 tomba
definiiiuement dans l/ombre et dans
l'oubli.

.

Grace aux recherches de ce biblio­
phile americain, on sCl,it toutefozs e.,.

quoi consistctit le proJet clu forr;at
Gargaz. De mon cote, je me suis de­
tnande si ce proiet ne s'inspir-ait pus
Je tet ou tel ouvrage pacitiste paru
vers cette epoque. Un connc/'isse:J,r
m'a signale un ecrit de l'abbe Saint­
LJierre int-it'uM: « Proiet pour ren­

lre la paix per'petzwlle en Europe »,
suivi d'une brillante analyse que
Jean-Jewques fit de cet ouvrage. It
semble bien que Ga-rgaz ait lu, ce

texte. Enfin, soit.
La dominante du projet du gate­

rien philanthrope etazt l'idee toute
moderne de creer une S01"te de So­
ciete des Nations qui, seule, eut a de­
cicler sur les diff8rents ent1e peuples
et ou les souve1'ains eussent et6 re­

presentes par les hom11'1.es les plus
pacifiques, les pl1.':s integr'es et les
plus eclaires de leur's Etats. Les

frontieres, objets el'eternelles dis­
cussions, eussent ete Tendues nor­

males et definitives par des echanges
sous le cont1'ole d;u Congres perpe­
tuel des MediedeuTs. Des precautions
aumient ete prises dans chaque pays
contre le ?nilitaris1ne, c'est-a-dire (le
mot n'existait pas encore) contre
l'interet que pouvaient avoir les offi­
ciers a entretenir les guerres. Et le

Cong1'es aurait ete U'l'W 01'ganisatiO'rt
permanente afin que sa vigilance ne

cessat cle priveniT les cc/'tastrophes
eU1'opeennes et meme mondiales.
On ne saurait s'etonner- que Fran­

ldin e2U donne une attention a de
telles idees, lesquelles etaient un pe'u
les siennes. Des ce moment, les phi­
!osophes s'inquieta·ient de voir trop
souvent considerer les traites comme

des « chiffons cle papie1' » et La bro­
chur',e clu f01'Qat Gargaz, un peu 'ra­

jeunie clans son expression, ne ferait
pas trop antique figure par'f!Li l{3s -

_... ;."'""_._ ..
proiets de conciliation internationare

--_

q'u'on clisc;ute aufourd'hui.
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MlYSO<OllUJE
l'activite

du journal des postes
--

-

....
lJa l:JreuneJf!e. soi.ree poefique

des UJDis du jour:na8.

Le mercredi 26 octo'bre, a la Salle Delgay, rue

Royale, les Amis bruxellois du Journal des Poetes

presenterent un spectacle de qualite. Au chceut ces

Bacchantes, d'Euripide, au Cantique des Colonnes,
de Valery, succedereni Ies Reflets d'Hellces, de
lI·faurice Careme, Funerailles, de Pierre Bourgeois,
Une Branche de cerises, de Guido Gezelle, et La
Mort du Peete, de Francis [ammes. Programme de

recitalion et de clueuts parles inlerpretes par tes

f-<enaudins, et coupe de trois allocutions de MM.

Georges RencJi, Edmond Vandercammen ei Paul

Neuhu!}s
Apres que Pierre Bourgeois eut expose a WI

public aitenlif , emplissant la salle malgre l'incIe­
mence du temps, Ie bilan des deux premieres annces
d'activite du Journal des Poetes, soulignant I'im­

portance de I'efforl enlrepris el celie des resultats
obtenus, il definil jusqu'a quel point, materielle­
ment, I'enlreprise prenait Ie caractere d'une \lictoire.
Dans son allocution d'introduction M. Georges

Rency salua la pa5sion dont est empreinte I'reul>re
immortelle d'Euripide, blamanl discretement Ia froi­
deur des conceptions ValerJiennes, qui ne retien­

draient pas Ia menace' des Barba res en Ies courbant
devant la grandeur de I'art. M. Vandercammen
mil en \laleur l'originalile poelique de Pierre Bour·

geois, faite d'une double communion aVec les chose:.
du monele mecanique et Ies formes tendres dLl sen·

timent, ou exaltees de la speculation philosophique,
saluan't aLlssi en Careme un reveur plaintif mais

fraternel. Paul Neuhuys, d'Anvers, dit 10 gracc
directe de I'reuvre du bon Guido Gezelle, sa reli-

Las ballets russes I (aUendrier des concerts
<!; La plupart des oeuvres marquantes de la mu- [eudi 3 novembre :

sique conlemporain� sont nees sous le signe de I 20 h� 30, - Concert Ysaye : Recital J acques
ferpsichore 1>, ecrit M. Roland Manuel, et cit Thibaud. (Grande Salle du PalalS des Beaux-
fait le ballet a berieficie de la decad nee du thea- Art).

s'"vadait enhn, retrollvaut sa purete. Les procedes Soliste: M. Charles Hens, organiste.
wagneriens avaient ete un progres mais s'affirme- Programme: I Bach, suite en Je. 2. Haendel,
rent bien tot conventionnels et inefficaces. Grand concerto pour orgue en ro mineur. 3. 1I1en-
La nouveaute consistail a ne plus faire de la delsso/IIl, Ouverture des Grottes de Fingal. 4. AI-

tre Iyrique: ce rurent les Ballets russes qui, de,
leur apparition, creerent ct imposerent la plupart
des ceuvres modemes capitales : Strawinsky, Pro­
kofief , Satie, . uric, Ravel, Poulenc, Rietti el

dautres y furent joues et leurs ceuvres ne tarde­

fent pas a sirnposer ensuite aux concerts.

Cele seul suffirait it donner un attrait presque

b.istorique aux representations de ballets russes :

certes on neprouve plus sujourd'hui I'eblouissement
de la pericde herorque lorsque I. surprise et I'en,
thousiasme naissaient de la decouverte d'une forme
a'art nouvelle et feconde tant au point de vue mu·

£ical que pictural: Picasso s'y rencontrait avec

Satie et Cocteau.

Les Ballets russes apporterent aux artistes un

ensemble de possibiJ,ites: pat J'entente du poete,
au musicien, du peintre, se realisa enfin cette pre­
sentation theatrale equilibree de l'ceuvre ly,rique
reunissant la teerie des formes, des mouvements

et la magie des sons, La musique qui pietinait dans
Ie cercle etroit de I'opera et du drame Iyrique

amedi 5 11O\lembre :

14 h. 30. - Premier Concert Philharmomque
sous la direction de M, Otto Klemperer.
(Grande Salle du Palais des Beaux-Arts.)

17 h. 30. - Concert par l'Orchestre Symphoni­
que Populaire sous la direction de M. Arthur
Prevost et avec Ie concours de M, Hens,
(Grande Salle du Palais des Beaux-Arts.)

Dimanche 6 novembre :

14 h. 30. - Premier Concert Philharmonique:
M. Otto Klemperer (2_ audition). (Grande
Salle du Palais de, Beaux-Arts,)

. .1ardi 8 nOlJembre :

20 h. 30, - Concert Ysaye : L'evolution de la

lTlu,ique de chambre par Ie quatuor Lener.
Premiere seance. (Grande Salle du Palais des

Beaux-Arts.)
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:
__

:_:�:__:.::.__::::.:.w::::.�:::__::.:�:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::' 5

-

-

-

-

�

-
-

-

-

-
-
-
-
-

danse « de I" musique interpretee » mais de deve·
lopper musique et danse dans des plans differents
et propres a chacune d' elles en les unissant toute­

fois par un signification commune. Le rythme, ele­
ment primordial de ces deux arts, en est Ie 1rait

d'union; c'est par lui que Ie geste devient danse
et echappe aux fins utilitaires
En rendant au geste son individualite, en ne lui

donnant d'aulre but que lui-meme, Ja danse deve­
nail une evasion. La grande originalite fut d'avoir
noh pas esquive la pesanleur mais bien de ravo;r
souvent soulignee renfor�ant ainsi par cette Iulte
devinee, Ie camctere de rupture avec Ie reel.
La me.lodie vit par Ie rythme: celui-ci est insta­

ble, car iJ marque on mode de deroulement, un

temps particulier. La musigue accuse donc Ie fac­
teur temps d'une maniere sensible et echappe par
la a notre monde coutumier. Par ce caractere com­

mun d'evagjon, par Ie rythme, danse et musique '80-
aocient en un tout harmonieux. Un bras ploye pro­
longe un trait de flute, une attitude souligne une

phrase de violon, .les corps sont de souples harmo
nies, Jes mains de legeres cadences, les bras traeen'

des melodies. II faut alors que Ie synchronisme soi,
,i parfait que l'esprit puisse passer sans heurt du

pIai.ir vi.uel au plaisir auditif, et que ron pu;sse
�"'Il,"""-IL._...c6iiiparer-ce( ensemble a une bande de film sonore

au sont fixes cote a cote paroles et images. C'est
ce que les B ,lIets russes ont maintes fois realise.
On pensait a tout cela - c'est deja presque du

pass� - en revoyant les Ballets russes de Monte­
Carlo constitues par des artistes de la troope de

Diaghilew, 'r 1, -'
Les S!l.lphides sur la musique de Chopin res tent

une de leur plus parfaite creation. Jeux d'enfant�,
suite que Bizet ecri\�t primitivement pour piano a

quatre mains et dont il orchestra ensuite quatr"
numeros sous Ie titre « Petite suite d'orehestre »,

LAmE - Le samedi 5 novembre, a 17 h. 30,
3e concert sous la direction de IV!. Arthur Prevost.

c 0 1M IE
-

-

bert Roussel, Le Festin de l'Araignee. 5. Paul
Gilsoul, La Mer, avec Ie concours de M. Victor
f rancen, de Ia Comedie·F ran�aise.

fois trop dadaptations a l'ecran dceuvres ecrites

pour la scene, ::iuzanne, avec lean de la Lune, et

en depit de fautes que je voudrais tenter de souli­

gner, me parait etre I'une des plus belles reussites

du genre. Je ne parle pas, bien entendu, des Opera
de quat'sous, Miidchen in uniform ou meme Coup
de feu a raube, dont la perfection, en des sens orr­

ferents, depasse toute comparaison possible.
Si les necessites de l'ecran ont force les adap­

tateurs, et c'est dommage, a reduire Ie dialogue
etonnant de Steve Passeur, prodigieux amateur

d'ames dont, pour nous, quelques-unes des crea­

tions (Les Tticheuts, par exemple), ne sont pal
loin de depasser tout ce qui fut fait, en ce sens,

depuis dix ou vingt ans, la savoureuse intrigue
imaginee par lui n'a subi a l'ecran aucune modi­

tieation importante,
Nous voyons it l'ecran, comme au theatre, Ie

riche et inhumain Duvernon poursuivre d'un amour

despotique et maladroit Suzanne Salinier, alor.

gue celle-ci lui prefere, et pour cause, son sec",­

taire Cretay, cynique, jeune et beau, ce qui n'est

;amais deplace. Ayant surpris leur liaison a la suite

d'un odieux petit scandale domestique, Duvernon
convainc Suzanne, j ustement irritee, de ne pas
l'abandonnee sans espoir. Pris « a ressai », il etoi­

gne Cretay et en!reprend courageusement une c(tre

d'humanisation, Au retour de son secretaire, :il

oppose a sa veulerie une parfaite maitrise de soi,
au grand depit de Suzanne qui se prend a regretter
Ie ¢ monstre � d'hier. Sachant enfin la comedie

gu'il joue pour elle, \laincue et contente, elle tombe
au plutot Se jette dans ses bras
Une breve analyse saurait difficilement rendre

tout 1'attrait complexe d'une reuvre de Passeur,
son cynisme cruel, son souriant pessimisme. Ausoi
bien je ne veux ici m'arreter qu'a la creation pure·
ment technigue de Raymond Rouleau et Leo Joan­
lion. Sans trop s'eloigner, je I'ai dit deja, de Su­

zanne-piece, Suzanlle-film ne fatigue pas, En depit
de longueurs presque imperceptibles, Ie dynami'sme
de l'ceuvoe originale semble transpose ici avec UlIC

adresse des plus sympathique.
Jean Max est un Duvernon souvent juste et Yo­

lande Laffon une Suzanne en tous oints par­
faite. Rouleau, dans Ie role de Cretay, est Ie gigolo

Le �,i!n'ilg «:I"un poete

* * *

Film de Jean Cocteau
« La lIie d'un /,oete, ecrivait Louis Chavanne du

temps que tel encore etait le titre du film, c'est de

I'invention exageree, » J ugement, a nos yeux, qua­

lifiant fort justement une ceuvre dont l'artifice suf­
fit a nous faire oublier Ies trop rares merites for­
mels.

Directement inspire, it travers l'Age d'or, Un
chien andalou, Chirico, par ce merveilleux insolite
et magique cree ou retrouve par le surrealisme, Ie

Sang d'un poete ne saurait nous toucher, je I'ai dit,
autrement que par ses qualites purement visuelles,
et peut-etre par une certaine densite des images.
Par la-meme, d'autre part, issu d'un esthetisme

desespercment glace et gla�ant, Ie falm de Jean
Cocteau s'apparente a nos yeux aux pires confec­
tions de I'Art pour I'Art .

Parseme de masques, de statues pariantes, de

grelots et d'hermaphrodites, Ie Sang d'un Pode
vient 11 point nous rappeler les tics de son auteur,

son insupportable habilete de dompteur d'images.
Apres Un chien andalou, conte de fee incisif et

troublant, apres les deserts ';toltHants de l'gAge
d'or, boule\lersant poeme de revolte desesperee, Ie;
statues sanglan1es de M. Jean Cocteau peuvent se

di'puter Ia depouille du poete, nous ne ferons rien

pour la leur reprendre.
M. Jean Coeteau, ainsi que chacun sait, aime Ie,

bons mots a figure d'aphorismes. Une fois de plus,
il nous en abreuve genereusement (<< A casser les

giosite sans complications, lJla�Qi11 pres d'eIlet sam: statues, on risque d'en devenir une soi-meme ».

l'y comparer, la personnalile de Frallcis Jammes, Ie « Les miroirs feraient bien de reflechir avant de

solitaire d'Hasparren, I'un des illtimistes ele ramo renvoyer les images », etc.), M. Jean Cocteau aime

aussi les trouvailles faciles (le�ons de vol, as deayant Ie plus infuence sa generation.
L'illierpretation des Renaudins, puisqu'ainsi prai­

samment se nomment les elelles de Mme Madeleine
Renaud, fut a la hauteur ele ces reuvres si diverses
d'accent' L'equipe des Renaudin, se compose, pow
ceux qui l'ignorent, ele Mile, Cnops, Collaer, De

Coninc�, De Luyc/c, Denis, Gabriels, Grey, He­

neau, Hernoe, Mahieu, Scholl et Tainsy; et de
MM. Charbonnier, Choque, Genicot, Jauniau,
tv!aleingreau et Van de Wouvere.

II faut louer la bonne distribution des \loix el

tallial la finesse, tantiit ramp/eur de leurs recitations
alternees au groupees. A ussi, pour Ie plaisir de

AU PALAIS D'ETE l'reil, les dispositions heureuses, chaque fois difte-
Les plus grandes vedettes de music-h�ll: Ie rente. et specialement etudiees, de leurs groupes.

chanteur Georgel, la danseuse acrobatique Barbara I Un spectacle d'art pur! Duquel les Amis elu
la May, Ie trio choregraphique Roseray, Capella Iiournal s�nt re�e\la�les � ce professeur de. beaule
et Debele, I'excentrique Campo, la jeune fille aux ,I de pallente energle qu esl Mme Made/eme _�e-

deux pianos, Celia Brandt., etc. Samedi, matinee I naud. P,-L. F.

COMMUNIQUES
AU THEATRE DU PARC

La Houle des Indes, Ie grand succes joue plus
de 450 foi, a. Paris, avec Ie' concours de Dolly
DavU$ dont co $ont Ie, debuts au theatre, et dv

oomedien J can MarchaL

A L'ALHAMBRA
La Donse des Libellules, la charmante operette

de R Ferreol et Max Eddy, musigue de Frans
Lehar, avec toute l'excellente troupe de I'Alhambra.

a moitie prix.

A la suite d'une incartade de M,
Auguste-Guillaume de Prusse quel­
ques joul'naux allemands rappellent
opportunement « qu'aucun des fils
de l'ex-kaiser n'a jamais ete dans les
tranchees ».

On s'en doutait un peu,
Mais les journaux belges repro­

duisent <;a avec jubilation.
Bravo! Ce sont des verites bonnes

�t dire,
Et il n'est peut-etre pas outrecui­

dant d'ajouter que ce n'est pas par­
tkulier a_·l'Allemagne ...

cceur, etc). M. Jean Cocteau, enfin, jugeant que

Ies vieux trucs sont sans doute les meilleurs, ne

craint pas d'invoquer une nouvelle fois I'arsenal de
bouies de neiges, de sang a l'aniline et d'etoiles pue­
riles des Enfants terribles et d'Opium, faisant en

fin de compte du Sang d'''n Pocte une anthologie
visuelle des ceuvres de son auteur, accolant bout it

bout et sans grande unite tous les poncifs morts-nes

dont i I est responsable.
Toute cette litterature faisandee des annees 20,

fond de grenier depuis longtemps oublie d'un C�l­

tain surrelaisme, Ie Sang d'un Poele en ranime les
cendres Dans ce proces de tout un esthetisme pe­
rime, nous reclamons la peine de mort.

* * *

veule et sympathique qui convient. Une

tpeciale a Florencie, excellent dans Ie role
belot.
A part cela, une photo souvent belle, guelques

a-cotes inutiles (tels que cette chasse a courre sans

interet apparent), de bons, de tres bons moments.

Du theatre filme, au meilleur sens du terme.

Une exposition des humoristes
fran<;ais se bent presentement a_ Bru­
xelles, Remarque ce dessin de Wil­
lette : La France recouvrant de terre
un soldat allemand, Au dessous cette
legende: « Mauvaise graine, maIS

bon engl'ais. »

Si c'est <;a l'humour!devient Ie pretexte it une choregraphie tres heu-
_.__.......__..... .....__......__....

reuse et a une utilisation tout a fait remarquable de
Une laureate de 12 ans a enleve Ie Le public" 5iHIe a Bruxelles les actualites pre-la pla'tique des corps moules dans des maillot,
•

, .. ,. "
. . , M' L

. PrIX des enfants ecnvalns a Pans. oentant Ie marcchal Hmdenburg passant une revuemulhcolore. dessmes par Joan HO. a mus'que
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Veulent-Ils marquer amSI qU'lls I �alses de monuments aux morts (trOIs par semame),souhgne avec eotram argument n re eraln.
.. _.. .,. .. .n'ont Jamars pns la htterature que I' avec dlscours pac,flcateurs (?) de MM. Lebrun,

. J. WETERINGS. pour un enfantillage? Paul-Boncour, Herriot, etc,?

CONCOURS DE JAZZ
Un tournoi national de jazz pour orchestres­

amateurs aura lieu Ie 10 decembre, a BruxeIL·s.
Pour inscription el renseignements: M. Faeq, rut:

Fosse-aux-Loups, 35, Bruxelles.

mention

de Ger-

Enrique Rivero, au masque parfaitement inex­

pressif, est Ie « jeune premier» de I'histoire fort

encombre, semble-t-il, d'une personnalite de poete
cadrant mal avec ses allure, de champion cycliste.
La beaute splendide, etrangement sereine d'Elisa­

heth Lee Miller donne a quelques images de la fin
une profondeur d'au-dela

p, S. - L'abondance des matieres nous oblige
a remettre a huitaine la critique de plusieurs films
dont Un reve blond et Les vignes du Seigneur, qui

G DERYCKE.

Auric, acid. et passent en ce moment a Bruxelles,Enfin, Ie. mu.ique de Georges
incisive, se revele Ie charrne peut-etre Ie plus sur

du Sang d'un poete,.« spectacle» (comme il dit)
de M. Jean Cocteau.

Notules
Le Club de rEcran de Bruxelles pretera sun

concours a Ia Semaine du Cinema organisee en

decembre proehain, par l'A, P. P. C. B,
Seront presentes par lui, pour la premiere fois

en Belgique, Ie film des freres Marx: Mon�ey
Business, ainsi que plusieurs films inedits de Jean
Painleve, et Octobre, de Eisenstein,

Suzanyje
Les debuts de Raymond Rouleau au cineml1.

p;Jr:.1r.J.e ae teur et rnetteur en scene, sont, comme

on dit, pleins de promesses, et Suzanne n'est pas
,Gin d'etre une tres bonne chose, Sans doute est-il

regrettable de voir un jeune realisateur (ils son!

si ,rares!) venir au fameux septieme art par une Le Ca;refour presentera prochainement Ie {jIm
maniere d'entree de service: l'adaptation d'une Montagnes d'or, du realisateur russe Youtkevitch,
reuvre dramatique. Mais peut-etre, se rappelant et Pacific 231, transposition cinegraphigu.,
qu'il est aussi et avant tout homme de theatre, Ray- * * *

mond Rouleau a-t-il voulu resoudre d'abord, pour Le Studio du Palais des Beaux-Arts a porte "-
son propre .compte certaine antinomie fondam.en- son programme Ie film remarquable de Le�ntine
tale? Sagan: Jeunes filles en uniforme. Enfants non

Toujours est-il qu'entre beaucoup, qu'entre cent admis,

Les idees at I rtLent de ce brave homme epais qui
l'a protegee, et qui est mort foudroye
par une attaque d'apoplexie, elle finit
par faire dans son souvenir, une ma­
niere de heros; comment elle en ar­
rive a se figure?' qu'.elle l'a reelle­
ment aime, par croire qu'elle a pe­

les Poulaille, les Remy, les Peisson, che; comment, entrairvee par la logi­
les Gachon, les Reboul, les Bernard, que de son reve, elle cache a son
qui traduit, non point le spectacle des I mari, jalousement, ce secret et meurt
pauvres, mais l'ame ?neme des pau- victime de ses mysteres; comrnent
vres, qui exprime non point la sym- alors Chantiran fuit cette ville oil
pathie ou la cu?'iosite d'ecrivains qui on le prend pour une 11wniere d'as­
vont ou ?·.etaurnent au peuple, mats sassin, echoue dans une garnison,
l'experience de travailleurs qui en quelque part au cote d'Oran; com­
sortent et qui y soni encore tout en- ment lui-meme trouve une mort tou­
gages. te pareille a celle d'Anna, c'est ce
II faut reconnaitre que, dans le qui ne saurait se dire, proprement

fait, cette distinction est souvent que comme M. Andre Therive l'a
extremement subtile, En tous cas, ce fait, lentement, 1Josement, avec ces
n'est pas une raison pour negliger retours, ces hesitations adroites et
l'apport de certaines muvres des lors parfois ce vague 1nerveilleu;;;.
qu'elles sont importantes et valables La progression de peche dans l'a-
a d'a;utres egards, me d'Anna, la progression parallele
C'est incontestablement le cas pour du desespoir dans l'ame de Chanti­

le nouveau ?'oman de M, Andre The- ran, depuis cette etonnante nuit de
rive. Fidele a son propos, ce ne sont la salle d'arrets, cette double mort,
point des ducs ou des financiers qu'il tmtt cela a quelque chose de terrible­
nous presente, mais un sergent, des ment tranquille et de dechirant.
voyageurs de commerce, une lingere, Les mmurs ne sont pas moins bien
une chanteuse de cate-concert. II depeintes que les ames: le diner de
faut reconnaUre que de ces humbles l'Hotel Bagatelle, la scene de la Com­
etres, il tire un pathetique qui va mission militaire, la vie de la ga'rni­
loin, son, offrent des pages parfaites,
La place ici m'est trop mesuree d'une d'8formation admirablement

pour que je resume les livres, Je l'ai mesuree.
souvent regrette, Aujourd'hui, j.e ne Le plan meme du livre, scinde en
le regrette point, car ce n'est pas un deux a la mort d'Anna est d'une
reS'ume qui rendrait compte de l'af- grandeur emouvante.
fab'ulation d'Anna, La lanpue est celle de M. Therive,
Comment Anna, la femme d'un robuste, dure, d'u1te simplicite volon­

petit sous-officier', simplement parce taire, d'une richesse sans ecla;t qui
qu'eUe a « manque un train » se emprunte au patois parfois quelque
trouve conduite a passer la nuit a locution vieillie comme la France
l'hOtel dans une petite ville; com- provinciale, mais qui jette sur la pa-

5 Ilvr
Andre THERIVE, Anna, (Grasse t,)

Jerome et Jean THARAUD, - Lp.8 bien airtLees, (PIon.)
Edmond GLESENER. - Au bea;u p lafond. (Labor.)

Bien q'l),e je me sois fwit ici un de­
voir d'attirer surtm�t l'attention du
public sur des ecrivains encore ma�
connus, Jur des livres cLuxquels l68
placards de publicite ne 'font point
un sort, ie ne puis passer sous silen­
ce des muvres comme cette Anna
de M. Andre Therive, ces Bien
aimees de MM. Jerome et Jean Tha­
raud qui, par ce1'tains cotes, sont de
premier ordre,

* * *

Chacun sait que M. Andre Therive
est le chef de cette Ecole populiste
qui, il y a quelques annees, fit tant
de bruit,
J'ai dit a plusieurs r'eprises, mon

sentiment au S'u,iet de cette ecole,
Une litterature qui prend le peuple
pour objet de ses recherches, de ses

travaux; qui entreprend de peindr.e
les mmurs des petits bourgeois, des
artisans et mhrie des ouvrie1'S; qui
choisit de p1'efh'ence ses heros parmi
les pauvres, les gens qui n'ont point
dix heures par jaur a consacrer a
l'exercice de l'amour O'U a l'analyse
de leur ame, je donnerais a un tel
propos une adhesion sans reser've si
,ie ne voyais la un renouvellement du
suiet, pl'Jl,s qu'une preoccupation d'al­
ler a;u fond des hommes, une attitude
de spectateur cultive, plus qu'une
communion veritable avec les souf­
frances et les aspirations d'un mO'Y'.de
inexplore. A plusieurs reprises, /'ai
ici oppose a ce courant litteraire,
un autre courant que representent

ge une vie toute fraiche. qu'il y a de pl:us delicat en eux, '6e
* * * b.esoin de meler ces mensonges (J;'l:r'

Du populisme, rien n'est plus eloi- choses les plus nues pour les trouver
gne que le propos de MM. J. et J. 81!pportables et cette peur de vi'cre
Thara'ud. qu�, si souvent, vous porte a des etc-
Leur Adrien n'a pas de metier tes qui ont seulement l'aspect de la

bien precis, sinon quand par hasard vie.
il devient quelque chose dans l'admi- L'a1't de MM. J, et J. Thamud a
nistration de la iustice tunisienne. Il mille resso'urces sub tiles ; il vous con­
vit toujoU'rs dans une certaine aisan- duit en jouant CLUX plus sec�ets de­
ce et peut, a peu pr'es quand il lU1' tours.
plait, pour' exercer ses dilections, se Leur langue, c'est une limpidite
rendre en Angleterre au a Grenade, cristalline.
Cet Adrien ,est un homme bien * '" '"

favorise des dieux. Ayant, des �on II n'est pas dans ma mission, en
enfance, entre les deux grandes atti- principe, de parler d'muvres deiatudes qui s'offrent a l'homme bien anciennes.
ne, choisi la plus perilleuse de beau- Je ne p'uis pourtant passer sous
coup: l'idealisme, la vie ne le force silence la reedition par les Editions
point a en chang.er. Labor, du livre de M. Edmond Gle-
Pat' quels avatars mentaux et 8en- sener: Au beau plafond.

timentaux, s'etant donne de ne pren- II est souvent des reeditions quidre de la vie que l'amour et une cer- s'expliquent mal. Celle-ci s'imposait,
taine sorte d'amour toute spirituelle, La litterature d'expression fran­
Aclrien decouvre enfin l'autre amout' �aise de ce pays, malgre l'abondance
et peut-etre l'equilibre de s·es sens presque insolite des livres publies,
reconn'us, de son ame, c'est tout ('e cst trop denuee de temperaments et
livre. d'muvres, pour qu'on laisse tombc1"
On est tente de dire: « Voila bien dans l'oubli des pages comme celles

des histoires pour mettre au net ou M, Glesener, dans 'U.ne langue
cette avenvure qu'ont vecue a peu vive et substantielle, avec un art par­
pres tous les hommes, mais qui, d'or- 'fait de la mise en page et du mouve­
dinaire, se termine aux environs des ment d?'amatique, et aussi 'un hu­
dix-huit ans. » Si on dit cela, on amour si p.ersonnel, raconte ces eton-
bien tort, nantes histoi'res en marge,
Cette histoire nous vaut le visage M, Glesener est 'un noble et robuste

de ces Bien-Aimees, le gout de leur ecrivain qui ne consent pas a oublier,
vie la plus secrete, l'odeur de leu'rs au moment mt regne la pacotille, queames. Et cette Clotilde, par exemple, le premier devoir est de « fair'e bien
ie crains, l'ayant trouvee clans un son ouvrage ».

livre, qu'il ne faille bien long temps J'ai pris a relir.e Au beau plafond
pour l'aublier. un plaisir extremement vif et, fe
Elle nous vaut les mouvements crois, de la meilleure qualite. Je SOlt­

subtils d'un etre qui ne figure peut- haite que chacun en fasse autant.
et?'e pas tou,s les hommes, mais ce Charles PLISNIER.
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32.524 dans les geoles, accuses d'insubordination
000 L'editeur de la b'aduction
hongroise du livre de l'ecrivain rou­

main Pana'it lstrati, intitule « So­
viets 1931 », a ete condamne a une

amende.
Comme motif, on declare que dans deux fois plus qu'elles ne pruvent contenir, de pri-

ce livre Ie boJ.chevisme est mis au- sonniers politiques prives d'air et de lurniere
dessus du regime social des mltres
pays et de la civilisation; que la pe­
riode de Lenine et de Trotsky est
presentee comme une e:pDqne hero1-
que et que les conclusions de l'ect'i­
vain sont de la pure phraseologie
revolutionnaire.

Pour juger de l'epouvantaLle misere des travail-

000' N b l ,.
leurs industriels indiens, voici, extrait du Rapport

o e, qu une Jeune femme
Berthe de Suttue" ·t·· .t: de la Commission royale du Travail, quelques chif-

r, aval COnVel If' 'f' 'f
. . I '11

aux idees pacifistes (elle avait ecrit I res slgm .lcal! 5 et ayant traIt � une seu e Vl e :

un roman intitule A bas les ar1nes),
Nombre total de personnes Vlvant en chambres,

n'abandonna pas son industrie parc2
chaque chambre etant OCCURee par:

que, disait-iI, on « devait creer des
5 personnes ... ... .

armements tenement .meurtriers que
de 6 a 9 personnes... .

Ie coup de grace serait donne a la
de 10 a 19 personnes... .

guerre ».
20 personnes et plus ... .

Par testament, Nobel destina tou-
* * *

te sa fortune a la fondation de dnq
Sait-on gue Je salaire du Vice-Roi de !'Inde est

prix .qui devaient recom�enser, Ie
de 19.200 livres sterling. Comparez-le avec celui

premIer « la personne qm aura Ie
du President de la Republigue fran<;aise qui ne

mieux agi pour la fraternite des peu-
touche, lui, que 2.900 livres sterling, depenses per­

pIes et Ia propagation des idees de
sonnelles comprises.

paix », Ie deuxieme, un ecrivail1
._ * Jo

ayant compose « la plus belle ceuvre
Le malheureux paysan indien touche royalement

dans Ie domaine de l'ideal », les trois
2 pences par jour. Mais Ie palais du Vice-Roi a

autres, un chimiste, un physicien et
Delhi coilta la bagatelle de 10 millions de livres

un medecin. sterling! M. L

Les laureats du Prix Nobel tou-
chent, de nos jours, chacun un demi-

I II1l EH£'I taUlltlUnUHUIlIUl1IlI II Ii II 1.\11 III 1111'

million.

•
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des Iettres et des arts
.:=============
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000 La Tombola naiionale aes

Beaux-Arts n'a pas eu, selon Her,
Laatste Nieuws, le succes escompte.
L'organe du liberalisme f'lamingant
fait remarquer que, sur la somme de
2.500.000 francs recueillie par Ie
Comite organisateur, 1.500.000 fr.
turent distribues aux artistes de
Bruxelles et environs, alors que
272.000 francs seuiement allerent
aux artistes des deux Flandres,
En d'autres mots, 351 artistes,

peintres et sculpteurs du Brabant
furent panni les beneficiaires de m

'I'ombola, alors que 52 artistes de la
Flandre Orientale et 12 de la Flan­
dre Occidentale (soit au total 64 ar­

tistes flamands) emargerent a ce

tiesor.
« Is dat niet wraakroepend ? »

« Cela ne erie-t-il pas vengeance? »

conclut le meme journal; « 351 :1.1'­

tistes contre 64 avec 1.500.000 francs
centre 272.000! »

Sans en prejuger, on peut dire que
ces chiffres ont de quoi de troubler
non seulement les Flamands.

d/um. ousrrier charpentier ».

Void, peut-etre, une maniere de
reponse aux articles de J. Herelle qui
parurent dans ce journal. La ques­
tion est cependant loin d'etre videe.

000 Le Prix Clarez, institue dans
Ie but de favoriser l'illustration des
livres en France, vient d'etre decer­
ne a M. Michel Jacquot.

000 Proletariat, par Tristan Re­
my. - « ...Par ce livre, la poesie
proletarienne en France a pousse son

premier cri.» Pierre Autry. (Monde.)

000 Une nouvelle revue vient de
paraitre : Esprit, qui se place SOlIS
le slgn.e de la parrainets du spirituel.
De jeunes catholiques qui ecrivent

des choses comme ceci :
« La moisissure du rnonde moder­

,;e est si cuancee, si essentielle qu'um
ecroulement de ioute sa. masse uer­
moulu.e est necessai1'e Ii la venue des
no�.;;velles pousses. Avant not?'e Re­
na�ssance, on l'Ci dit, il no'us faut un
nouveau J1I[oven Age. »

.

Dans la meme revue un article
�1e Nicolas Bel'c1iaeff:

'

.

Verite et Mensonge du cornmu­
msme:

.

« Tout l'aveni1' des societes ch?'e­
tlenn_es, ecrit-il, depend du fait de
saVOZ1' si le christianisme, ou· plus
exact-ement si les ch,'etiens repousse-
1'ont l'app?ci clu capitalisrne et d'une
s?ciete iniuste; si l'hurncmite chre­
t�enne essaye1'({ enfin de realiser au
norn cle Dieu et clu Christ la verite
que les comrnunistes realisent au
nom d'une collectivite athee cm norn
du paradis terrest1'e. »

'

Ces chretiens sentent Ie fagot.

000 PTO'].l1·iCtr5 et 'Doesie dcms la so­
ciete collective, JJa�' A.-L. M01'ton.
(Lu. 21 octoMe 1932.)

.'
.. La revolution ne fera pas de

I�lracles. On ne pouna pas autonH­
tiquement ouvl'il' Ie robinet d'inepui­
sables reserves d'emotions humaines
jusque-la inutilisees. Mais la revolu­
tion creera une communaute qui
aUTa des loisirs et sera inte'�Tale­
ment associee aux forces productri­
ces, d'une maniel'e qui n'a jamais ete
realisee jusqu'ici. Et telles sont les
conditions prealables que je propose
pour une poesie qui aurait des bases
plus larges et des racines plus pro­
fondes que la poesie qui a existe ius-
qu'ici. (A.-L. Morton:)

000 Moncle annonce la morC a
34 ans, de l'ecrivain Robertfrance.

« Robeltfrance etait un intellec­
tuel dans Ie sens Ie plus noble du
mot, un de ces esprits meditatifs et
rebelles, qui cl'oyait encore avec fou­

gue a quelques grands principes. »

Robertfrance etait administrateul'­
directeur des Editions Rieder', ou il

dirigeait une collection de proses et
d'essais en connexion avec la revue

Europe dont il etait collaborateur.

000 Le concQu?'!'; cles eC1'ivains en­

fcmts. - Le jury du concoUl'S des
enfants eCl'ivains de moins de 13 Gl.ns

s'est reuni pour attribuel' son prix
de 1.000 francs en especes. II avait �L
examiner 25 contes et recits, choisis
parmi 200 envois. La plupart des re­

cits avaient pour sujet la feel'ie. Le

premier prix fut attribue a Mlle Na­
dine Roubatine, agee de 11 ans et

demi, pour son conte intitule: Le

coucou, le Tossignol et l' c�ne dormant.
II serait interessant de voir dans

quel1e mesure ces recits sont em­

preints des prejuges litteraires et
sociaux propres a notre culture.

000 A propos d'une enquete.
Au debut de cette annee L'Et'udicmt
socic(liste a pose a un certain nombre
d'ecrivains la question suivante:
Pourq�iOi n'adherez-vous pas Ii �m

paTti revolutionnaire?
Pierre Boivin tire les conclusions

des quelques Teponses qui lui sont

parvenues. II constate d'abol'd Ie pe­
tit nombre de reponses et en accuse

la vanite des ecrivains. Il analyse en­

suite les reponses d'Alain, de Gue­
henno, d'Andre Spire, de Rene Mau­

blanc, de Victor Margueritte, de
Jean Prevost. II conclut :

« Son adhesion Ii un parti, l'ecri­
vain ne la congoit que C01nrne celle
cl'un chef au cl'un guide; les uns re­

pugnent Ii ce role cmignant de s"y
souiller; d'autr,es se tiennent Ii l'ecar't
de tout parti pc�rce qu'ils sentent

l'impossibilite - actuelle, pour les

uns, pe1'manente, pour les autTes -

d'y jouer ce role cl'entraineur. Mais

1JCiS 'un n'envisage de se contenter

pa?' exernple cles fonctions de s,ecre­
taire de section, d'apporter ses dons
et sa culture Ii la propagande quoti­
dienne, pas un n'envisage qu'il puisse
adherer Ii un parti comrne un simple
citoyen. L'un des plus representatifs
parl1�i les intellectuels revolutionnai-
1'es me disait Ii peu pres: « Mon
adhesion a:u parti socialiste ml. parti
cornmuniste aurait une aut?'e signi­
fication, une autre portee que celle

000 Les Pages de Journal d'An­
dre Gide publiees par la N. R. F.
(1er octobre) serout les dernieres a
paraitre en revue.

On se rappellera peut-etre avec

quelles reserves nous avons accueilli
les premieres. Maintenant que Gide
a :t?ieux precise son attitude, on aper­
gOlt nettement que sa conversion fut
celle que do it fail'e, sous l'effet de la
crise actuelle de l'esprit, tout mOl'a­

liste issu de la bourgeoisi.e, epris de

TUMGSRA�

Impr. H. BOLYN, 75, ruc Van Aa. he�:e<.

Jeueli 3, Salle des Societes Savantes. 8, rue voyance.

Dan'ton, 20 h. 30: Seance extrao.rdinaire. Le cas Samedi 5 novembre,. Crystal Palace, 9, rue de

II: �, * du medium Erik Jan Hanussen devan! les sQvants, la Fidelit", 14 heul'es: Le scaruiale' du lIouVe llf

Un nouvel objecteur, Hellri Verl,eUe, de Lich- avec experiences. Le docteur Pierre Vachet sur boulevard Hdussmann avec ies temoins. Deba,t

tervelde, qui devait se presenter le 30 septembre au L� trallsmissioll de pensee existe-t-eUe? M. Charles

13e de Jigne a Bruges, a refuse Ie service mili- Brouilhet sur Peut-oll lire dans la pellsee d'au­

aire. Apres plusieurs avertissements il a ete arrete

I
tfui? Presentation de Nine Dufour, la voyante

Ie dimanche 16 octobre. •
aux epingles. Et debat sur Occultisme, spiritisme,

justice et Ie moins prevenu possible.

000 Ces Pages mettent surtout en
valeur une critique morale de l'atti­
tude du bourgeoisisme a l'egard du
communisme, de l'U. R. S. S., de la
verite et du Christ. Citons ces lignes
qui sont parfois d'un proieetasu. au

sens historique du mot:
« Pensez-uous que le Christ se 1'e­

conmaiirait: a�ijourd'hui clans son
Eglis.e? C'est au nom meme tlu. Christ
que uous devez combattre celle-ci. Ce
12' est pas Lui, le haissable, mais la
reliqion. que l'on edifie d'apT6s Lui.

.. . Ce qui dresse l/U, R. S. S. con­

ire lui c'est qu'il preche l'acceptation.
Cette doctrine de eoumiseion; ceu�-c

qui soumettent s'en emparent 1)a?
un abominable obus. La religion esi
nuiuuaise parce qu'en desurmant.
l'opprirne elle le livre cl l'oppresseur.
Mais l/oinnesseur, en prenomt liamu­
son de l'opprime, trahit le Christ et
le [oue.

.. .Ils ont si bien lie l'idee de ?'eli­
gion Ii l'icle.e de patrie - que e'est em
nom de Dieu que l'on s'urme et (fur
l'on mobilise, et que toutc pacifica­
tion ne pCirait possible qu'en. reje­
tant Ii la [ois l'une et l'autre, (binsi
q-ue [ait preseniement l'U, R. S. S. >.'

000 L'esp1'it 1'omanesque.
Allons-nous assister a une renais­

sance de l'esprit romanesque? se de­
mande Jean Vignaud dans Ie Petit
Parisien .

« La vogue des auteurs etl'ang:ers
et particulierement des Anglais, tien­
dl'ait a nous Ie faire supposer.

» ... Avant la guerre, dit-il, nous

comptions Jean de Tinan, Toulet et
Alain-Fournier; aujourd'hui, Fran­
cis de Miomandl'e, Jean Cassou, Jean
Giraudoux, Edmond Jaloux, Cazin
sont leurs remal'quables continua­
teurs, et certains ont depasse leurs
"levanciers. »

LES CHASSEURS DE CHEVELURES.
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NOUVELLES
fraTches et joyeuses

LA REPRESSION C'ANS L'INDE

Au 28 avril, il y avait dat.s 1e Bengale 600 or-

ganisations declarees illegales\
liaison avec Ie Congres.

* =i= ::.

en raison de lellr

La « Pan Association Spinners (Mouvement
des Fiateurs) a vu ses bureaux fermes, ses biens

confisques en maints endrolts. ses affilies maltrai­

tes, bien gue cette Associ" ion n·appartienne a

aucun groupement politique et se contenta de procu­

rer du travail a plus de 50.000 malheureux affam's.

A fin avril 1932, il y avait 44.753 hommes dont

civnque.
En juin on evaluait 1e chiffre des emprisonnes

a 80.000.
* * *

Les cellules des prisons de Bombay sont remplies,

* * *

Anil Kumas Das, emprisonne a Dacca, est morl

par suite des mauvais !raitements lui infliges pat

la police.
* * *

687.217
236.783
115.731

L'objection
de cOlu)cien.ce

Joris Kennis, de Louvain, condamne a 1 mois cie

prison pour avoir refuse d'accomplir son terme de

rappel militaire, a ete lib"r" Ie 16 octobre.

3.178

Tri un libr de r
LE ROUGE ET LE NOIR

II

avec Ie concours du Club du Faubou rg et affiliee it I" Federation Inter­
nationale des Tribunes libres,

PROGRAMME
Bn Ira. salle de la 6T!auile,.llaFDJoDie
81, rue de la Madeleine Prix d'entree : 5 francs.
Chaque mercredi, Ii 20 h. 30 precisee. - Ouoeriure des portes Ii 20 heures .

Toutes les seances sont publiques. Une enceinte speciale est reservee aux

abonn es. L'abonnement est personnel. II donne ['acces a toutes les seances.
La saison 1932-1933 prend fin au me is de juin. Le prix de l'abonnement

pour!oute la saison est de 75 francs. Ce prix est reduit a 60 francs pour lei
deuxierne .abonnement et suivants souscrits en merne temps pour des titu­
lanes habitant a la meme adresse que Ie premier abonne. On sabonne en

versant la sornme correspondante au C C. P. 1713.6 I (P. Fontaine, Brux.)
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Mercredi 2 ncve:rnbrs" if 20 h. 3() pl!ecisetii

Grand debat sur ce sujet :

Comment organiser

�a
la

lutt u rre
Que penser des

Congres ca·Amsterdam. Conference du ch!sarmement.
Menaces aUemandes 1

ORATEURS INSCRITS :

Georges GERARD, president du Bloc d'Action Europeenne;
Tules GERNAERT, officier honoraire clu Genie, auteur de « Voici la

Guerre! » et de « Pour la Paix mondiale! »;
Guy MANSBACH, journaliste allemand;
Rene PLAUD, journaliste frangais, delegue a la propagande du Comite

national frangais de lutte c�ntre la guerre, et du Comite regional
de Paris;

Freddy WEYSEN, etudiant de l'U. L. B., du Libre-Examen.

Ont ete invites egalelnent:
MM. Helll'i Rolin, Paul Struye, R. De Becker, et un delegue du Comite

national beIge de lutte contre la guerre.

Mercredi 9 novembre, a 20 h. 30 :

Une seance avec demonstrations sur

LA DANSE ET LA CULTURE PHYSIQUE
avec Ie concou!'s llotamment de :

MIle Elsa DARCIEL, fondatrice de rEcole d'Eurythmie;
'\Ille Elfl'iede WEHNERT, dil'ecb'ice de l'Eeole d'education physiqJ,le,_

PTognl11'l-me cletCiille dans Ie p1'ochc�in numero
\

nov,emb'f'e, a 20 h. 30 :

Un debat sur
LA JEUNESSE D'APRES-GUERRE

La jeunesse et la famille. Influence de 1a guerre sur la formation morale et cultu­

relle de la generation des moins de treute ans. La jeunesse ouvriere et la jetmesse
bourgeoise. Tendances artistigues de la Jeunesse d'aujourd·hui. La jeunesse devant

Ie probleme sexuel, devant la religion, devant rEtat. La jeunesse contemporaine
est-elle fataliste ou desesperee?

Merc1'edi 23 novembre, a 20 h. 30 :

LE DOCTEUR PIERRE VACHET, de I'Ecole de Psychologie de Paris,
ouvl'ira Ie debat sur

LE TRAVESTISME ET LES TRAVESTIS SEXUELS.

MerC1'edi 30 novernbre, a 8 h. 30 :

Un debat-spectacle sur

L'action et l'opportunite du
THEATRE PROLETARIEN

L'art et la politique.
•

Mercrecli 7 decembre, a 20 h. 30 :

Le grand debat d'actualite sur

LE DESTIN DE L'ALLEMAGNE

Mercredi 14 deeembre, a 20 h. 30 :

A l'occasion de la semaine du cinema, un debat sur

OU EN EST LE CINEMA?
�.

Mercredi 21 decembre 1932, _

CINQUIEME ANNIVERSAIRE DU ROUGE ET NOIR
fonde Ie 21 decembre 1927

POUR VOUS ASSURER UNE PLACE RESERVEE A TOUTES

LES SEANCES ...

POUR REALISER UNE ECONOMIE SENSIBLE SUR LE

PRIX D'ENTREE ...

POUR NOUS MARQUER VOTRE SYMPATHIE ...

b s
en virant le prix de l'abonnernent au C. C. P. 1713,61

(Fontaine, Bruxelles)

ler Abonnement: 75 francs -' Abonnements suivants : 60 francs

donnant acces Ii toutes les seancesde la saison 1932-1933.

Au Club du Faubourg a Paris .

cinematographique pr�side par Ie celebre artiste

Marcel Levesque ·sur Le rire au cin€:ma.
Tous'renseignements au Faubourg, 155, boule­

lard Percire. Wagram 71-44.


